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Lord Derby réussira-t-il?
—

!A.u cours d'un de ses déjeuners d a-

Êieu, dans cet hôtel du faubourg Saint-lonoré dont il savait tempérer le luxe
princier par une simplicité cordiale,
ford Derby m'annonça que, à peine dé¬
barqué outre-Manche, il allait entre¬
prendre une vigoureuse campagne
tpour le resserrement de l'Entente,
y Vous avez bien voulu m'aider jusqu'i-
(ci. Mais j'aurai plus encore besoin de
'ivctre concours demain. J'espère que
[vous voudrez bien commenter et re-
ipandre mes discours. » Je tiens ma
promesse.
Eclairé par les souvenirs d'incidents

pécents, avec le prestige d'un homme
assez indépendant pour avoir refusé
jde transmettre au quai d'Orsay une dé¬
pêche qu'il n'approuvait pas, lord Der¬
by s'est attaque, dans ses discours, aux
pauses réciproques de défiance mu¬
tuelle. Une partie de l'opinion britan¬
nique soupçonne la République de
pourrir des arrière-pensées impérialis¬
tes. Une partie de l'opinion française
Accuse la Grande-Bretagne de se désin¬
téresser des réparations promises. En
quelques phrases nettes et simples,
Sans gestes véhéments, sans formules
Oratoires, mais avec une autorité in¬
discutée, l'ambassadeur de Sa Majes¬
té, devenu l'ambassadeur de la Répu¬
blique, a exprimé deux vérités éviden¬
tes pour tout homme de bonne foi quel¬
que peu informé. La France est paci¬
fique. L'Allemagne peut payer. Cette
double démonstration, lord Derby l'a
faite devant les auditoires les plus hos¬
tiles ài la coopération continentale, de¬
vant ces citoyens de Manchester, la
patrie du libre-échangisme et la cita¬
delle du piétisme puritain. Hier, l'hom¬
me d'Etat sermonnait les membres des
Chambres de commerce de Manches¬
ter et de Liverpool. Aujourd'hui, il est
à Londres pour accepter la présidence
'du comité chargé d'assurer l'adoption
de Verdun par la capitale du Royaume-
jUni. Chaque fois qu'il prend la parole,
d'est pour défendre la même thèse :
jl'alliance franco-britannique est aussi
[nécessaire dans la paix qu'elle l'était
dans la guerre.
Lord Derby ïéussira-t-il ? Il est cer¬

tain que sa campagne'soulève déjà de
vives résistances. Leur centre ne se
[trouve pas exclusivement sur les
ibancs de l'extrême gauche radicale et
socialiste. La. Droite et le Centre ne
sont pas unanimes. Un vieil organe
(conservateur, le Spectator, qui fut un
des premiers partisans de 1"Entente
Cordiale et un adversaire tenace de
(l'impérialisme germanique, écrit dans
«son numéro du lt décembre • « Nous
croyons sincèrement que la France,
Comme le dit lori Derby, ne nourrit
(aucune pensée d'agression. Elle aspire
è la sécurité et non à l'expansion, en
[Europe du moins. Mais la vraie ques¬
tion est celle-là : dans quel esprit la
France va-t-elle essayer de mettre en
valeur le principe nouveau de coopé¬
ration internationale contenu dans le
(traité de Versailles ? A notre avis, au¬
cun pays ne peut trouver la sécurité
d après la méthode diplomatique d'au¬
trefois, excepté à des conditions telles
qu'elles équivaudraient à la ruine. La
France ne peut trouver la sécurité que,
dans la Ligue des nations. Il,y aura
des risques. Mais ils seront moindres
que d'autres. C'est là un fait singuliè¬
rement suggestif, " que la -même thèse
se retrouve outre-Manche sous des
plumes d'extrême gauche et d'extrê¬
me droite : les garanties des alliances
sont inutiles et doivent disparaître.
L'ordre nouveau suffit. Là vpix de Ge¬
nève a assez d'autorité pour imposer à
[l'Europe la paix intégrale.

Cette certitude est loin d'être unani¬
mement partagée. Lord Derby n'est
pas seul à croire que, pendant long¬
temps encore, des groupements d'E¬
tats fourniront à la cause de la paix
une gendarmerie plus efficace que cel¬
le de la Ligue des nations. Elle ne

compte encore que quatre officiers et
un général. Qui sait même si celte coo¬
pération amicale et intime n'est pas
nécessaire pour achever de construire
le temple de la paix. Jusqu'ici, la So¬
ciété des nations n'est logée qu'en gar¬
ni. Et les débats de son Parlement se
sont révélés parfois orageux. La délé¬
gation britannique eut même à Genève
quelques ennuis. Ces déboires ont
éclairé l'opinion britannique sur les
dangers que présente l'isolement di¬
plomatique et sur les garanties qu'as¬
sure une alliance formelle, non seule¬
ment au dehors, mais même à l'inté¬
rieur du Palais de la Ligue des nations.
Aussi la campagne de lord Derby a-

t-elle. eu un profond retentissement.
Son action n'a pas été limitée à ces
groupes du parti unioniste qui, en
1904, prirent l'initiative du rapproche¬
ment avec la France, et dont le Mor-
nmg Post ou le Times expriment les
sentiments fidèles. Les radicaux modé¬
rés ont été ébranlés. La Westminster
Gazette, leur organe, reconnaît, dans
son numéro du 0 décembre, que des
conversations secrètes, des relations
mal définies, de vagues engagements,
analogues à ceux dont le Foreign Of¬
fice et le quai d'Orsay accouchèrent
avant 1914, font plus de mal que de
bien. Un contrat précis et public, limi¬
té à des éventualités déterminées, en¬
registré par la Société des nations,
constituerait « un avertissement et une
garantie contre tous les utilitarismes
agressifs ». Et la Westminster Gazette,
hier encore opposée à toute alliance,
accepterait de la signer demain en
échange d'une coopëratiqn franco-bri¬
tannique en Orient. Plus remarquable
encore est l'évolution des radicaux or¬
thodoxes groupés autour du Manches¬
ter Guardian. S'ils restent hostiles, en

principe, à une alliance à deux, tout
en admettant la nécessité d'une inter¬
vention anglaise au cas d'une offensi¬
ve allemande contre les côtes françai¬
ses, ils ne voient au contraire que dçs
avantages à une triplice angîo-franco-
américaine.
C'est là, en effet, la véritable solution

du problème posé par lord Derby de¬
vant l'opinion britannique. Le ménage
à trois est, en diplomatie du moins, la
plus sûre des unions. Elle ménage l'or¬
gueil et assure la liberté de chacun des
associés. Elle rend toute prédominan¬
ce plus difficile et les conflits moins
dangereux. Nulle alliance ne saurait
offrir à la France autant de garanties
et donner à la paix une pareille stabi¬
lité. Les nuages qui montent du côté
du Pacifique, tout comme ceux qui
menaceront de nouveau les terres po¬
lonaises, se dissiperaient rapidement
devant un pareil groupement de for¬
ces. Rien ne résisterait à son attrac¬
tion. Mais quand on songe aux diffi¬
cultés auxquelles se heurte déjà lord
Derby dans son apostolat pour l'alliance
franco-britannique, il est impossible de
songer sans un frisson d'angoisse à
celles plus nombreuses et plus gran¬
des encore. que soulèverait la coopéra¬
tion intime entre trois peuples, trois
gouvernements, trois civilisations, cer¬
tes étroitement unis, mais cependant
séparés par des différences plus pro¬
fondes que les abîmes de leur Océan.

Jacques BARDOUX,
IVe République.

Les ministres sont personnellement
responsables des dépenses engagées

au delà des crédits votés par le Parlement
$

Paris, 24 décembre. — Noies avons déjà eu
l'occasion de marquer l'attitude prisé par
nés commissions parlementaires compéten¬
tes dans la lutte avec les ministères pour
la compression des dépenses. Dans son rap¬
port sur le projet de douzièmes provisoires,
dont la discussion a commencé hier, M.
Charles Dûment, rapporteur général du
[budget à la Chambre des députés, protes¬
tant entre autres contre l'engagement des
dépenses au delà des crédits ouverts,- ne
craint pas de rappeler que «■ ce sont là des
(pratiques absolument condamnables, et
auxquelles il convient de mettre terme ».
Plus énergique encore est la déclaration de
M. Milliès-Lacroix, président de la commis¬
sion sénatoriale des finances, faite de vive
voix à MM. Georges Leygues et François-
Marsal au cours de leur dernière audition
b,u Luxembourg, et que l'on retrouve dans
(cette lettre au ministre des finances :

« La commission croit devoir rappeler les
prescriptions formelles de l'article 9 de la
loi de finances du 15 mai 1850, à savoir :
(< Aucune dépense ne pourra être ordonnée
a ni liquidée sans qu'un crédit préalable ait
I» été ouvert par une loi. Toute dépense non
> créditée, ou portion de dépense dépassant
la la ioréidit, sera laissée à la charge per-
> sonnelle du ministre contrevenant. »
On sait l'expérience et la ténacité de M.

Milliès-Lacroix dans sa besogne de contrô¬
leur. Son avertissement aura donné à réflé¬
chir à certains.

es la dissolution du groupe de l'Entente
républicaine

aris, 23 décembre. — Divers membres
groupe de l'Entente républicaine, parmi
■uels se trouveraient, dit-on, MM. Pey-
x et Gay, viennent de prendre l'initia-
> de convoquer à une réunion prochaine
'certain nombre de leurs collègues du
upe La convocation porte en substance

étant donnée la confusion qui s'est
nifes té e dans le débat de mercredi au
i du groupé, il importe de se réunir pour
hercher les moyens de remédier à cette

après certains renseignements, les pro-
eurs de la réunion se proposeraient de
roquer une dissociation entre les mem-
; du groupe de nuances différentes, et
constituer un nouveau groupement reu-
ant des éléments plus homogènes eue
ç composant actuellement le groupe de
ite rite.

Collision de trains
îarleville, 23 décembre. — L'express de
.rleville à Longuyon est entre en colh-
î avec un train de marchandises qui
tœuvrait pour laisser la voie libre. Le
uffeur et le chef de train ont été tues.

Le nouvel Institut
de paléontologie humaine

à Paris
Paris, 23 décembre. — Cette après-midi a

eu lieu, sous la présidence de M. Millerand,
la séance solennelle d'ouverture de l'Institut
de paléontologie humaine fondé par le prince
de Monaco Le palais comprend un grand
amphithéâtre à la fois salle de cours et salle
d'exposition, un rez-de-chaussée comprenant
trois salles de comparaisons, où les débris des
fouilles peuvent être examinés, nettoyés et
photographiés. Une grande bibliothèque et
trois lavabos destinés aux savants, pouvant
hospitaliser les travailleurs étrangers, com¬
plètent l'installation de l'Institut.
M. Honnpràt, ministre de l'instruction publi¬

que, à prononcé un discours en réponse à
celui du prince de Monaco. M. Edmond Per-
rier a pris la parole au nom de l'Institut et
de l'Académie des sciences; M. Le Corbeiller,
président du Conseil municipal, au nom do la
Ville de Paris, et M. Cartailhac comme doyen
des paléontologistes français.

Les F. T. T. et la circulaire
de M. Deschamps

Paris, 24 décembre. — Après le Syndicat
des agents, voici la commission exécutive
de la Fédération postale qui prend position
contre la circulaire de M. Deschamps, sous-
secrétaire d'Etat aux P. T. T., sur le rende¬
ment. La Fédération s'associe sans réserve
à l'action menée par le Syndicat des agents.
Dans un ordre du jour, elle rappelle que les
organisations syndicales ont proposé à diffé¬
rentes reprises des transformations dans
les services postaux, télégraphiques et télé¬
phoniques, et qu'elles ont dénoncé les véri¬
tables causes de la désorganisation des ser¬
vices. Elle dénonce « l'insuffisance du ma¬
tériel », le caractère suranné des règlements
administratifs, l'incapacité de la haute ad
ministration. Elle « invite les organisations
fédérées à se préparer à répondre à son
appel pour intensifier l'action jusqu'au re¬
trait 'de la circulaire ».

L'autonomie financière des P. T. T.
Paris, 23 décembre. — La commission des

travaux publics de la Chambre, après avojr
pris connaissance de l'avis exprimé par M.
Pierre Robert, au nom do la commission du
budget, a définitivement adopté le rapport de
M. Louis Bringer sur l'autonomie financière
des P. T. T. Elle a également pris en consi¬
dération le rapport de M. Bringer sur le pro¬
jet de loi portant extension et amélioration
du réseau et de l'outillage téléphonique. ,In commission a été vivement impression¬
née par l'exposé do la situation particulière¬
ment lamentable de notre service téléphoni¬
que. La France, après avoir été un des pré¬
curseurs de l'utilisation pratique du télépho¬
ne, se trouve actuellement dans un état d'in¬
fériorité humiliant par rapport aux autres
pays : alors qu'en France le nombre des abon¬
nés au téléphone atteint à peine 330.000, la
seule ville de New-York possède plus d'un mil¬
lion d'abonnés.
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Saint Jean Porte-Latine, Patron des Typographes

Le bon Dieu voyant venir la Noël fit
appeler saint Pierre et le querella douce¬
ment :

— Je ne vois point autour de moi ces
pécheurs repentants que par décret récent
je tirai du Purgatoire, Il ne faut point les
oublier dans la géhenne, Pierre; ils ont
expié. A l'occasion des fêtes de Noël, je
voudrais leur faire contempler la Lu¬
mière...

— Las, Seigneur, gémit saint Pierre,
je ne puis vraiment suffire à l'ouvrage.
Naguère, il était aisé de présider au con¬
trôle d'entrée. Le tri était bientôt fait en¬
tre les bons et les méchants : d'un côté les
chrétiens, de l'autre les hérétiques. Nul
ne réclamait. Que Les temps sont changés !
L'homme a aujourd'hui plus de religions
que de vices; il faut les éplucher à la
loupe. Et puis les candidats au Paradis
discutent, puisient de subtils arguments
dans les livres, de grands feuillets noir¬
cis...

— Oui, je sais, fit Dieu le Père, une
certaine presse...

— Le temps se passe en controverses.
Parfois je m'embrouille. Saint Augustin
lui-même y pierd son latin, et si je n'avais
pas là le bon M. Renan pour m'aider un
peu...

— J'aimerais mieux un autre coadjuteur,
Pierre. Mais à qui se fier, même ici, pour
d'aussi délicates fonctions. Songe qu'il y
va de l'honneur de la justice divine !

— Je le sais, doux Seigneur. Aussi je
vous prie de m'adjoindre le vénérable
saint Jean Porte-Latine, patron des typo¬
graphes.
— Quel secours attends-tu de lui ?
— Par les ressources de son art, il

saura préparer des velins-circulaires que
l'archange Gabriel (Dieu sait qu'il n'a pas
son pareil pour la diligence aux messages)
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Saint Pierre fit un geste pour protester
contre l'usurpateur. Il n'avait pas demandé
le partage de sas privilèges, mais une
simple décharge de la grosse besogne !
Dieu le Père l'arrêta d'un regard.
— Ainsi sera fait, prononça-t-il.
Et comme saint Jean Porte-Latine de¬

meurait courbé devant le trône de saphir
piqué d'étoiles aux feux diamantés :

— Tu as une autre grâce à me deman¬
der ? fit le Seigneur avec bienveillance,
parle...
— Oui, Seigneur. Seul, je ne saurais

pratiquer l'art qui me vaut aujourd'hui tant
die gloire. Par un acte de votre clémence
adorable, ordonnez que notre maître Gu-
tenberg sorte du Purgatoire où le retien¬
nent depuis tant de siècles les faux rap¬
ports et les calomnies d'un dossier falsifié
par la malignité humaine... Je vous de¬
mande humblement sa grâce.

Dieu le Père resta perplexe. Depuis
des siècles il aivait l'esprit prévenu contne
le père de l'Imprimerie, d'où s'étaient en¬
volés tant de germes de perversité. Mais
l'odeur des vertus de saint Jean Porte-
Latine, toujours incliné, montait vers lui
comme un enaens purificateur...

— Soit, dit enfin le Seigneur.
*
* *

Dès que la céleste imprimerie com¬
mença à fonctionner, saint Jean Porte-La¬
tine prit à cœur son rôle de coadjuteur.
Aux heures d'entrée au Paradis, il s© te-

nait aux côtés de saint Pierre, et quand il
entendait le postulant se réclamer, au cours
de l'interrogatoire, de l'une de ces profes¬
sions chères : écrivain, journaliste, impri¬
meur, typographe, etc., il glissait dans la
main suppliante un de ces. billets de fa¬
veur dont il avait toujours sur lui une abon¬
dante provision.
En trois jours le Paradis se peupla de

fils pieux entourant Gutenberg de soins et
d'affection. Cet afflux de bonnes volontés
et de praticiens experts allait permettre
de réaliser enfin le rêve des Elzévirs : le
Livre d'Or 'des Elu.s,:

\ 1

Mais un bruit sinistre courut bientôt
parmi les bienheureux. Le Roi des Enfers
venait d'adresser au Seigneur une lettre
respectueuse, mais ferme, protestant con¬
tre l'abus des entrées de faveur au Para¬
dis signées « saint Jean Porte-Latine »,

Dieu le Père lut et relut lentement la
missive. Songeant qu'il ne fallait faire tort
à personne, pas même au diable, il craignit
que saint Jean Porte-Latine n'eût abusé
de son privilège pour sauver des indignes
et frustrer l'Enfer de recrues légitimes. Il
fit comparaître devant lui le saint accusé.
Saint Pierre, tout guilleret, le suivait en

faisant sonner ses clés en carillon. Il n'a¬
vait point pardonné à son coadjuteur une
ingérence abusive à ses yeux. Il augurait
bien de la missive infernale, et comptait
bien être réintégré dans ses pouvoirs ab¬
solus.

— Saint Jean, dit doucement Dieu le
Père, le Roi des Enfers t'aocuse d'avoir
mésusé des entrées de faveur au Paradis,
de les avoir distribuées avec trop d'indul¬
gence et sans mesure. Puisque l'Enfer
existe, il faut des damnés... Qu'as-tu à ré¬
pondre ?
L'auréole de saint Pierre eut deux ou

trois oscillations dont l'ironie joyeuse n'é¬
chappa point au Seigneur.

— Puis-je parler librement, dit saint
Jean.

— Certes, tu le peux...
— Seigneur, en me confiant un paquet

de billets de faveur, c'est comme si vous
en aviez désigné par avance les bénéfi¬
ciaires ! Le billet de faveur, c'est le seul
viatique de ceux qui vivent de l'imprime¬
rie, leur unique talisman... Bien peu ont
la richesse ou la gloire, mais tous ont le
billet de faveur. L'entrée libre, c'est un
droit qu'ils achètent en entrant dans la car¬
rière, c'est leur bien, c'est leur chose...
Vous ne pouvez pas les en priver à l'en¬
trée dè votre Paradis, vous êtes trop bon,
Seigneur...
Pierre ébaucha un sourire de triomphe.

Dieu le Père allait foudroyer l'impudent.
Il se contenta de dire dans sa barbe ;
— II y a de tes amis qui sentent un peu

le fagot... Leur offrir des places au Para¬
dis, c'est raide...

— Donnez-leur des strapontins, Sei¬
gneur, insinua Jean...

— On va m'accuser de flatterie à l'égard
de la presse...

— Seigneur, le Saint-Père n'a-t-il pas
ses indulgences, et vous-même n'avez-
vous pas le don de votre grâce, qui souffle
où elle veut?...
Dieu le Père sourit et se recueillit.
— Eh bien ! je cède, mais ces billets de

faveur ne seront valables qu'une fois l'an,
dans la nuit de Noël. ,

— Ce sera Le Réveillon des âmes, Sei¬
gneur. Je cours retenir à l'avance les pla¬
ces de nos amis !

Et voilà comment, grâce à saint Jean
Porte-Latine, tous les enfants die chœur de
Gutenberg entreront tôt ou tard, une nuit
de Noël, au Paradis du Bon Dieu.

Paul BERTHELOT.
(Illustrations de R. Thoum'Azo.)
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La France et l'Angleterre
ont signé une convention

relative à la Syrie et à la Palestine
Paris, 23 décembre. — La convention rela¬

tive à la Syrie et à la Palestine signée jeudi
matin par MM. Georges' Leygues, président
du conseil, et lord Hardinge, ambassadeur
de Grande-Bretagne, sera publiée vendredi.
Elle commence par déterminer les fron¬

tières entre les deux territoires. Les modifi¬
cations s'étendant a la région de la plaine
de Houle, le Yarmouek et le chemin de fer
de Yarmouek sont dans la zone française.
La convention s'occupe ensuite du régime

des eaux, qui sera réglé à la satisfaction
des besoins de la zone française. Des arran¬
gements seront pris pour l'exploitation en
commun d'un tronçon du chemin de fer de
Yarmouek. L'Angleterre prend l'engagement
de n'entreprendre aucune négociation rela¬
tive à l'île de Chypre sans l'adhésion de la
France. Enfin, l'accord de San-Remo sur
les pétroles est maintenu dans ses stipula¬
tions.

/fin

saura bien-tôt remettre aux intéressés du
Purgatoire.

— Soit, fit Dieu le Père.
On alla quérir saint Jean Porte-Latine,

qui rêvait aux Champs-Elysées ien compa¬
gnie des EBzévirs, d'un Livre d'or des
Elus.

Saint Jean Porte-Latine s'inclina devant
le trône de Dieu »en saphir piqué d'étoiles
aux feux diamantés. Il écouta la requête
de son collègue saint Pierre et répondit :
— Je serai fier de collaborer à ton œu¬

vre de justice et de bonté, Seigneur, en
prêtant à Pierre le secours de mon art.
Mais toute peine mérite salaire. Tu l'as
reconnu toi-même, Seigneur, ©n nous ré¬
compensant ici de nos vertus sur la terre.
Ton infinie bonté voudra bien m'accorder
quelques entrées de faveur pour les mal¬
heureux frères qui se présenteront aux
portes du Paradis' en état de grâoe.

La prorogation des pouvoirs
de la commission FayoIIe

On sait la loi du 15 juin 1920, instituant
une promotion spéciale au titre des services
de guerre dans l'ordre de la' Légion d'hon¬
neur et, de la médaille militaire, a été proro¬
gée de trois mois.
En vue de réparer des oublis ou des omis¬

sions, des propositions pourront être établies
en faveur d'officiers ou d'hommes de troupe
de l'armée active. Elias devront parvenir au
plus tard le 31 janvier à l'administration cen¬
trale.
Les chefs de corps et services et les com¬

mandants de dépôts examineront à nouveau
les titres à la Légion d'honneur ou à la mé¬
daille militaire des officiers et hommes de
troupe des réserves pour lesquels des propo¬
sitions n'ont pas encore été établies et trans¬
mises à l'administration centrale.
Ils examineront en outre avec la plus gran¬

de attention toutes les situations intéressan¬
tes qui pourraient leur être signalées par des
officiers de l'armée active ou des réserves en
faveur , de militaires démobilisés placés sous
leurs ordres au cours des hostilités, et toutes
les demandes qui leur seraient adressées direc¬
tement par ces militaires.
Toutes ces demandes devront parvenir au

plus tard le 1er février.

Les parlementaires ont-ils droit
à la prorogation des loyers?

Paris, 23 décembre. — Conformément à la
loi du 4 mai 1920, un sénateur avait deman¬
dé une prorogation de deux années. La
commission arbitrale du septième arrondis¬
sement vient de décider que l'appartement
d'un sénateur ou d'un député de province
à Paris constitue un lieu de plaisance, et
que, dès lors, la prorogation sollicitée ne
pouvait être accordée. Le sénateur dont il
•s'agit dans la circonstance doit porter l'af¬
faire devant la Cour de cassation.

L accident cTAsnières
Paris, 24 décembre. — Le tribunal a ren

du son jugement dans (l'affaire de l'acci¬
dent de chemin de fer d'Asnières. Le méca¬
nicien Stimbal a été condamné à 100 fr. d'a¬
mende. L'une des victimes, Mme Bouchaud,
a obtenu 60,000 fr. en réparation du dom¬
mage à elle causé par la mort de son mari,
tué dans l'accident, et 2.000 fr. à titre de
provision pour les blessures qu'elle-même
avait, subies. 2,000 francs de provision ont
été également alloués aux autres blessés
qui s'étaient portés partie civile.

La Conférence de Bruxelles
L'ALLEMAGNE DISPOSEE A COUTER

Bruxelles, 24 décembre. — Une personnalité
éminente, qui prit peut-être la part la plus ac¬
tive aux premiers travaux Ce la Conférence de
Bruxelles, juge ainsi la conduite des délégués
allemands :

« Elle a été correcte. Certains symptômes in¬
quiétants, et notamment l'énorme inflation fidu¬
ciaire du pays, pouvaient laisser croire que
l'Allemagne cherchait systématiquement à faire
faillite. Ces délégués, que nous avons entendus
ici, qui sont des hommes représentatifs de toute
l'Allemagne, et qui peuvent être considérés
comme des cautions du nouveau régime alle¬
mand, nous ont détrompés à cet égard; nous
avons vu des hommes qui ne veulent pas faire
faillite. Insistez sur ce point ; ils veulent en
finir. Il est bien certain qu'ils ont cherché,
qu'ils cherchent encore et qu'ils chercheront
à la reprise des débats, le 10 janvier, à obtenir
des concessions; mais ils ont compris qu'ils n©
pouvaient plus longtemps s© dérober, et je
crois pouvoir vous dire qu'ils vont s'exécuter
et que la question des réparations ne restera
plus longtemps en suspens. »
—

Les belges ne feront qu'un an
de service militaire

Bruxelles, 23 décembre. — La Chambre
discute le projet de durée du service mili¬
taire actif poui' les classes 1918 et 1919, fixant
le service à dix mois pour l'infanterie, à
douze mois pour l'artillerie et le génie, et
à treize mois pour la cavalerie.
M. Ernest, socialiste, défend un amende¬

ment disant que l'artillerie et le génie fe¬
ront le même temps de service que l'infan¬
terie, Le ministre de la défebse nationale
combat cet amendement, ajoutant que si
des amendements transformant le projet
étaient adoptés, il refuserait de prendre la
responsabilité de le soutenir.
L'amendement Ernest est repoussé.
Le texte du gouvernement est adopté,

puis la Chambre s'ajourne au 11 janvier.
» 1 ■ ■ ■ 1

Le nouveau régime du pétrole
Paris, 23 décembre. — M. Laurent Eynac,

commissaire générai aux essences et aux
pétroles, a été entendu ce matin par le co¬
mité parlementaire du commerce réuni
sous (La présidence de M. Charles Chaumet.
A la réunion assistaient, notamment tous les
représentants de l'industrie du pétrole.
M. Laurent Eynac a fait un exposé de la

politique française du pétrole et du projet
de loi qui a été récemment déposé par le
gouvernement.

La réponse de l'Allemagne
à Sa note du général Nollet

Berlin, 23 décembre. — Le gouvernement
d'empire a arrêté les termes de sa réponse
à la note du général Nollet concernant 1©
désarmement des milices d'habitants. Le gou¬
vernement maintiendrait son point de vue
primitif et demanderait aux puissances al¬
liées de bien vouloir reviser la décision de
la commission interalliée.

La France proteste auprès de FAllemagne
contre une nouvelle violation du traité

de paix
Berlin, 23 décembre. — Une information

officieuse fait connaître que le gouverne¬
ment français a fait remettre mercredi au
ministère des affaires étrangères une note
dans laquelle il élève des réclamations au¬
près du gouvernement allemand parce que
'celui-ci a suspendu le paiement des som¬
mes de compensation, ce qui constitue une
violation du traité de paix.
L'information officieuse ajoute que le gou

vernement allemand, en suspendant' les
paiements, s'est laissé guider par l'article
251 du traité de paix, qui accorde à l'Alle¬
magne la permission d'utiliser en premier
lieu les sommes destinées aux prestations
découlant du traité de paix pour l'achat de
vivres pour sa population.

Une grève dans les pays rhénans occupés
Mayenee, 23 décembre. — La majorité du

personnel ouvrier (6,000 hommes sur 8,000)
de l'Association pour l'industrie minière et
la fabrication de l'acier fondu de Bochum
réclamait, comme gratification de Noël, le
paiement en double de la première quinzai¬
ne de décembre. Ces exigences furent re¬
poussées par la direction. Les travailleurs
volontaires sont molestés par les grévistes.
L'hôte] de ville de Berlin

assiégé par les chômeurs
Berlin, 34 décembre. — Le Conseil muni¬

cipal de Berlin s'est réuni jeudi après-midi
afin de décider dans quelle mesure il est
possible de faire droit aux revendications
des chômeurs. Pendant toute la durée des
délibérations, l'hôtel de ville a été assiégé
par des milliers de sans-travail; toutes les
entrées .étaient 'soigneusement gardées par
des agents de police, et l'ordre n'a, pas été
troublé. Le Conseil municipal fit annoncer
qu'il ne lui était pas possible, vu les diffi¬
cultés financières dans lesquelles se trouve
la ville, d'accorder aux chômeurs plus de
0 % de ce qu'ils réclamaient.

M. Cambon a quitté Londres
Londres,'24 décembre. — Une remarqua¬

ble manifestation de sympathie a marqué
jeudi le départ de Londres de M. Paul Cam¬
bon, qui était depuis vingt-deux ans am¬
bassadeur à Londres. Le roi était représenté
par le général Williams, maréchal du corps
diplomatique. Toutes les ambassades et les
légations étaient représentées.
Les ambassadeurs d'Italie, de Belgique et

d'Espagne étaient venus personnellement.
Le Foreign Office était représenté par sir
R. Eyre Crowe, entouré de plusieurs mem¬
bres des principaux services. M. Cambon
était visiblement ému des marques de sym¬
pathie et de respect dont il était l'objet. Au
départ du train, toutes les têtes se décou¬
vrirent, pendant que M. Cambon, accoudé à
la portière de son wagon-salon, faisait de
la main un signe d'adieu.

La famille du général Wrangel
arrive à Toulon

Toulon, 23 décembre. — Le cuirassé « Pro¬
vence », ancien vaisseau amiral de l'esca¬
dre de la Méditerranée occidentale, est ar¬
rivé ce matin.
La famille du général Wrangel était à

bord. Elle a été reçue à son débarquement
par un aide de camp du préfet maritime, et
est descendue après avoir remercié chaleu¬
reusement cet officier et fait remercier l'é¬
quipage pour la bienveillance qui lui a
été témoignée durant le voyage.
La famille du général Wrangel a été ac¬

compagnée jusqu'au débarcadère par des of¬
ficiers du « Provence », et a été reçue par le
général Trépoff et plusieurs personnalités rus¬
ses. Le sous-préfet assistait à son arrivée au
quai et avait fait organiser un service
d'ordre.
Mme Wrangel a déclaré qu'elle était très

éprouvée par les événements qui se sont
succédé, et qu'elle désirait se rendre au plus
tôt à Nice pour s'y reposer avec tous les
siens.

4,000 réfugiés russes en détresse
Paris, 23 décembre. — Les capitaines des

navires français « Austria » et « Brisgaria »,
arrivés à Cattaro depuis le 17 décembre avec
4,000 réfugiés russes de Crimée, signalent à la
presse l'état sanitaire inquiétant des deux na¬
vires où le typhus fait de grands progrès.

« 11 n'existe, déclarent-ils, aucune installa¬
tion pour recevoir les malades à terre par suite
de l'incurie des autorités locales serbes, et les
navires vont devenir des pontons mortuaires.»
A ces accusations, la légation sorbe ré¬

pond par une note dans laquelle elle pro¬
teste contre le reproche injustifié de man¬
que de solidarité envers les malheureux ré¬
fugiés russes. Plus de 150,(XX) réfugiés rus¬
ses, dit cette noté, sont actuellement hospi¬
talisés sur le territoire de notre royaume.
Des témoignages de reconnaissance pour
l'accueil qu'ils ont reçu ont été adressés au
gouvernement royal par l'ambassade russe
de Paris,. par la légation russe à Belgrade
et par les divers comités de secours russes)
de l'étranger, ainsi que par tous ceux qui
existent dans notre royaume. Une grande
partie des "réfugiés de la Crimée sont déjà
venus se réfugier en Dalmatie. Ils doivent
subir à leur arrivée, suivant les règlements
sanitaires, une quarantaine. Cette mesure
est appliquée non à bord des navires, mais
dans des baraquements construits au dé¬
barquement. L'incident de Cattaro ne peut
donc venir que de l'impossibilité matérielle
de construire les baraquements aussi rapi¬
dement qu'il «serait désirable.

LE BLOCUS DE FIUME
Abazzia, 23 décembre. — D'Annunzio a

proclamé la résistance è outrance et a in¬
vité les citoyens de Fi urne à se tenir prêts
à sacrifier leuç vie et leurs biens et à voir,
sans regrets s'il le faut, la destruction de
la ville.

La défense de Fïume

Trie'ste, 24 décembre. — La régence conti¬
nu© ses travaux de fortification.-, sur la li¬
gne frontière. Les troupes de d'Annunzio
sont toujours enfermées dans les casernes
de la ville. A partir de dix-huit heures du
21, plus personne n'est entré dans la ville.
Par contre, plusieurs Fiumains ont essayé
d'abandonner la ville pour éviter la famine.
Beaucoup d'entre eux ont-réussi à s'enfuir.

Las deux partis sur le qui-vive
Rome, 23 décembre (retardée). — Pour te¬

nir ses troupes en haleine, d'Annunzio
avait fait procéder hier à une feinte d'atta¬
que contre le mont Luban, engageant tout
son monde dans la manœuvre. Hier soir,
après le passage du dernier train, les « ar-
diti » ont fait sauter la voie, et durant la
matinée toutes les lignes télégraphiques et
téléphoniques ont été coupées et les routes
obstruées. Toute la nuit, l'escadre de l'ami¬
ral Simonetti, venue de Pola, a croisé dans
les eaux de Fiunie. On s'attend à des évé¬
nements imminents.

Un ministre humain contre d'Annunzio

Fiume, 24 décembre. — Le ministre des
finances de Fiume, l'économiste bien connu
Pantaleoni, avait îait ces jours derniers œu¬
vre de conciliation auprès de d'Annunzio
en menaçant de s'en aller au cas où le
commandant n'aurait pas changé d'attitude.
Mais, n'ayant pas réussi, M. Pantaleoni a
refusé de se solidariser avec d'Annunzio
et a abandonné la ville.

Un démenti prudent de d'Annunzio
Turin, 24 décembre. — On espère toujours

une solution pacifique et il est significatif
qu'un communiqué de d'Annunzio déclare
que le carabinier tué ne l'a pas été par les
arditi, mais par des malfaiteurs revetus de
leur uniforme.

EN ESPAGNE

Un nouveau crime social en Catalogne
Barcelone, 24 décembre. — Dans la ban¬

lieue Saint-Martin, plusieurs inconnus ont
tiré des coups de feu sur des ouvriers qui se
trouvaient dans un café. Un ouvrier a été
tué, et trois blessés, dont un grièvement. On
croit, que l'attentat a un caractère social,
les agresseurs appartenant à un Syndicat
révolutionnaire.

L'exercice de la médecine

Madrid, 24, décembre. — Le conseil de ca¬
binet a pris des mesures pour empêcher
l'exercice de la médecine, en Espagne, par
des médecins étrangers appartenant à des
pays n'admettant pas le traitement de réci¬
procité avec l'Espagne, touchant la validité
des diplômes médicaux.
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On demande la revision
du Traité de Sèvres

à la Chambre des Communes
Londres, 23 décembre. — Plusieurs ora*

teurs, dont le général Townshend, le défend
seur de Kut-el-Amara, ont demandé à kd
Chambre des communes la révision du trai<
té de Sèvres. Que Ton reprenne Suivra q
aux Grecs, onit-ils dit, et que Ton . '.goci^
avec Kemal-Pacha s'il est nécessaire. M,
Lloyd George a répondu :

« Le gouvernement de Constantinople est'le seul gouvernement de droit. C'est a lu*
que nous avons affaire. Le gouvernemen
de Constantinople a. pressenti Mustapha pa¬cha II se peut qu'il s'entende .. ec lui, et
qu'alors nous nous trouvions en présenced un gouvernement qui représenterait toute1
la Turquie. On propose que, par-dessus la
tete des Grecs, nous allions vers Kemal etlui attribuions Smyrne en échange de la
paix pour l'Anatolie. Allons-nous, narce quel
nous désapprouvons leur action dans les
dernières élections, dire aujourd'hui à Ke¬
mal : « Si nous vous donnions Smyrne que
» recevrions-nous en échange ? » La paix
avec Kemal, qui est là aujourd'hui et, aura
disparu demain ? Nous n'aurions aucune ga¬
rantie que nous faisons la paix avec le peu¬
ple turc. Sous piétëxte que nous avons un©
petite difficulté, n'allons pas nous précipi¬
ter dans des difficultés pires. Je demande
instamment à la Chambre de ne pas chan¬
ger toute notre politique d'Orient. »

Le discours du Trône
Londres, 23 décembre. — Voici les princi¬

paux passages du discours du Trône pronon¬
cé par le roi à l'occasion de la prorogation dui
Parlement :

« Messeàgneurs et Messieurs de la Chambre'
des communes, mes relations avec les puissan-:
ces étrangères continuent à être d'un carac¬
tère amical, et pendant toute Tannée, la pce
litique extérieure a été conduite en étroite;
coopération avec les alliés. Une conférenca
avec nos anciens ennemis, conférence dans
laquelle ont été réglées de façon satisfaisant©
certaines affaires qui étaient l'objet de contes¬
tations, a contribué à l'apaisement général
des passions engendrées par la guerre.

» La situation qui vient de se produire en
Grèce exigera cependant la plus sérieuse at¬
tention de mon gouvernement, qui, en liaison
avec mes alliés, s'efforcera d'arriver à une
solûtion compatible avec nos responsabilités:
communes.
»En Russie, la situation est toujours in¬

certaine et obscure. J'ai confiance que le
commerce reprendra prochainement avec la!
Russie et qu'il pourra en résulter une ère
de paix dont les populations souffrantes d»
l'Europe orientale ont grandement besoin*
Il est toutefois de la plus haute ir .'ortance,
que la Pologne et ses voisines arrangent*
entre elles leurs différends politiques et
consacrent chacune la totalité de leur éner¬
gie au rétablissement de la stabilité inté¬
rieure et à l'œuvre de la reconstitution éco¬
nomique. »

'Après avoir parlé des mandats acceptés
par l'Angleterre sur diverses régions, le roij
sa félicite des résultats obtenus par l'As¬
semblée des nations. Passant rapidement
sur la question des finances, le roi en ar¬
rive à la question de l'Irlande.

« L'état des affaires en Irlande, dit-il, ma
chagrine profondément. Je déplore la cam¬
pagne de violence et d'attentats au moyers
de laquelle une petite section de mes sujets,
cherche à séparer l'Irlande de l'empire, et
je sympathise avec les fidèles serviteurs dd
la Couronne qui s'efforcent de rétablir la
paix et de maintenir l'ordre. C'est mon espoir
on ne peut plus ardent de voir toutes losï
fractions du peuple d'Irlande insister pour
un retour aux procédés constitutionnels. »

Après avoir parlé de la nouvelle loi du'
home rule, le roi ajoute :

t< J'espère en toute sincérité que cette loi
amènera enfin l'unité et l'amitié entre tous
les peuples de mon royaume. »

Le roi fait ensuite allusion au problème da
l'industrie et aux relations entre le capital et
1 - travail, et il se dit heureux de voir que leï
e ultés, notamment dans les affaires in-

i (elles, cèdent le pas devant, une compré¬
hension générale plus saine de ces problème*
et do ces relations. Mais, pour le. roi, le. rouage
le plus noir à l'horizon, c'est le manque (if
travail qui va croissant, et qui est dû à la
diminution des exportations, laquelle provient
elle-même de la pauvreté des autres nations
et de l'impossibilité où elles sont de se faire
ouvrir des crédits dans le but de faire des'
commandes en Angleterre.
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A LA CHAMBRE
Les Interpellations sur l'Algérie

Séance de vendredi matin

Paris, 24 décembre.— M. Eugène Leîeb-
vre a continué à développer ce matin son
interpellation sur la situation de l'Algérie,
en soutenant que l'organisme administra,
tif de l'Algérie ne répond plus aux néces¬
sités actuelles et en signalant la facilité avec-
laquelle les indigènes se procurent des ar¬
mes et des grenades. Il a conclu en insis¬
tant sur la nécessité de rétablir Tordre et
la sécurité en Algérie, conditions néces¬
saires du maintien de notpe situation dans
la Méditerranée.
Aux critiques de M. Lefebvre, le gouver-

nèu.r général de l'Algérie, M. Abel, a ré¬
pondu par un exposé de faits. En ce qui
concerne la disette, il montre que le man¬
que de céréales n'a pas été général, et qurf
dès que çles populations ont été atteintes
par la misère, le gouvernement général est
intervenu.

M. Abel ne conteste pas que certains mi¬
séreux aient succombé à leurs souffrances,,
mais de prétendus morts de faim ont, ert
réalité, succombé simplement à des empoi¬
sonnements ou à des maladies fort natu«<
relies, notamment la variole. En réalité-
tout a été fait, pour secourir les indigènes s
Distribution de semences, organisation da
centres d© secours, ouverture de chantierq
de travaux, souscriptions parmi les colons,,
enquêtes de fonctionnaires. Loin d'avoir fa¬
vorisé l'exportation de la récolte de 1919, lo
gouverneur général s'est, constamment op¬
posé aux demàndes du ravitaillement de la'
métropole, et ce n'est que contraint et for¬
cé qu'il a cédé seulement l'excédent de iat
belle récolte de 1918.
En terminant, M. Abei a affirmé que les

mesures sont prises pour assurer à l'avenir
le ravitaillement de l'Algérie, et il a expri¬
mé le regret qu'un tel débat public eût pu
s'ouvrir, car il risque de jeter dans l'opi¬
nion publique un trouble injustifié, qui
peut nuire au bon renom de l'Algérie et au
prestige de la France.
Sut une question de M. Thomson, qui

voulait savoir quelles mesures ont été prises!
pour assurer la sécurité en Algérie, le gou*
verneur général déclare qu'il a porté touS
ses efforts sur l'augmentation de la polic4
mobile, l'organisation de patrouilles de car
valerie. Des militaires ont été placés sur les*
trains et les voitures. Tous les auteurs d4
crime ont été arrêtés, et il conclut : « La
sécurité sera maintenue avec la plus grande!
énergie. (Applaudissements-)
M. Robert David, sous-secrétaire d'Etat âf

l'intérieur, rend, hommage à la bautfj
conscience du gouverneur général Abel, qiu
retournera en Algérie avec tout l'appui dit.
gouvernement. (Très bien I)
*""Liï—s:5ite"du débat est renvoyée à mardi
matin.

Les résultats de l'emprunt ^
„ —

a

Paris, 24 décembre. — Le montant,
souscriptions recueillies par les men£
de la Compagnie des agents de change
lève en capital, à 1 milliard 160 millioij
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(Suite)

Si l'Aristo. Lucia et Moretti avaient été
nioins distraits, ils eussent observé une scène
assez curieuse qui se déroulait à proximité
d'eux. Quelques instants après leur entrée au
Chapon-Fin, suivant de peu la voiture qui
les y. avait accompagnes, une seconde voilu
re stoppait à proximité du marché des
Grands-Hommes.
Un homme, petit, maigre, en descendait

rapidement et, après avoir réglé le cocher,
se dirigeait d'un pas allègre vers le même
hôtel. Avant (l'en franchir le seuil il hési¬
ta une seconde, comme s'il avait récapi¬
tulé mentalement oe qu'il avait à faire ;
puis il jeta un coup d'oeil dans la salle du
restaurant, et se précipita hrusquement,
plutôt qu'il n'entra, dans le salon d'attente,
pui était désert,.

Il souriait, se frottait les mains et, de
l'air le plus joyeux du monde, considérait
les tapisseries et les tableaux qui .ornaient
les murs. Son manège n'avait pas échappé
à la surveillante assis© dans la loge de la
concierge."
Elle abandonna le téléphoné où elle avait

terminé une communication, et s'adressant au
nouveau venu lui demanda ce qu'il désirait.
— Je voudrais parler au patron.
— Oui dois-je annoncer, Monsieur?
— Veuillez simplement lui dire que je l'at¬

tends ici. Madame. .

le patron aussitôt prévenu arrivait la phy¬
sionomie étonnée. Le dialogue des deux hom¬
mes fut court, à mi-voix. _

Ce qu'écoutait le propriétaire du Ghapen-l m
devait être intéressant, c-ar il hochait la tete,
son visage exprimait successivement la_ sui-
prise, l'indignation, l'approbation malicieuse.-
Tar instant, il jetait un regard oblique vers la
carte de visite qu'il venait d© prcnch o et qu il
tournait machinalement entre ses doigts .

richard,
Inspecteur de la Sûreté

Paris,

CHAPITRE XLI
Irène attendait avec impatiejnc'e l'arrivée de

sa cousin© Jacqueline.
. ' al,t qu'elle n'avait eu aucun secret à conlier
à personne, elle n'avait pas éprouvé lo besoin

d'elle une confidente, et,gomme.
,AiVî^ 81 souvent répété à son père, sa so-
Œ.ff11 '?aru indifférente.quelle découvrait au fond d'elle-

rSmvnà,! dc Lorficmonl, un sentiment
©R© avifit hfidl e!l®»ne Pouvait nier la sincérité,Cilt, dWU.uatQ_Uc.tauivur qnolon'iin fini aurait

à peu près sa façon de concevoir les choses, de
comprendre la vie, et à qui elle pourrait, entoute franchise, avouer le trouble qui s'empa¬
rait do son cœur.
Le caractère humain est ainsi fait qu'il de¬

mande a raconter ses douleurs et ses joies.
Dans son entourage immédiat, Irène n'avait

que sa femme de chambre, Marguerite Soubey-
ran, à qui elle eût pu avouer son amour. L'édu¬
cation qu'elle avait reçue l'en empêchaitSi elle ne voyait aucune difficulté à ba¬
varder avec Marguerite- à propos des visites
qu elle ayait faites et ou elle s'était en¬
nuyée, si plutôt par gaminerie que pourtoute autre raison elle avait accoutumé de
Ja mettre au courant de ses impressionselle n'avait jamais songé à considérer une
domestique comme une amie intime En
dehors de Marguerite, elle ne pouvait se
confier qu'à son père.
Elle ne l'eût pas osé. Le duc de La Roche-

Nessac était d'un caractère trop taciturne
trop hautain pour qu'Irène songeât à lui
communiquer ses sentiments. Elle ne dou¬
tait pas un seul instant do l'affection sin¬
cère de son père, mais elle le connaissait
trop bien pour se méprendre sur le résul¬
tat, de toute démarche qu'elle aurait tentée
auprès de lui dans cet ordre .d'idées.
Le duc aurait regardé Irène, l'aurait fixée

un moment, après quoi il aurait certaine¬
ment tourné les talons en haussant les
épaules let oti murmurant: «Enfantilla¬
ge !... Enfantillage, que tout cela. »
Le duc de La Rochc-Nessa'c'était un hom¬

me vieux; Irène était une jeune fille. Leurs
idées ne pouvaient s'accorder. Si Irène avait
eu le bonheur d'avoir encore sa mère, avec
quelle joie elle se serait jetée dans ses bras

mm

sant, lo secret qui l'oppressait. Entre fem¬
mes on se comprend vite.
Elle connaissait la bonté de sa mère. Sa

mère lui aurait donné uh conseil après
avoir écouté ses aveux. Elle lui aurait ré¬
pété doucement ce que toute maman répé¬
terait dans les mêmes circonstances à sa
fille.

— Mon enfant, ne te hâte pas... Modère
l'emportement instinctif do ton cœur. At¬
tends avant de fixer ton choix. Etudie celui
que tu crois aimer avant d'obéir à ton ca¬
price. Réfléchis aux consôquences d'une dé¬
cision que tu pourrais être plus tard la
première à regretter. Maintenant, si tu es
sûre de la sincérité de ton affection, si tu
la juges durable, si, en d'autres termes.^ tu
es convaincue que de cet amour doit naître
ton bonheur, ,je ne demande qu'à faire la
connaissance de celui que tu aimes et qu a
te signaler les qualités ou les défauts que
je découvrirai en lui.
Voilà sans doute ce que Mme de La ko-

che-Nessac eût répondu aux confidences de
sa fille.
Seule, Irène était, désemparée.
Aussi aceucillit-elle a.vec allégresse l'arri¬

vée de Jacqueline de Nerval. Elle allait en¬
fin pouvoir parler de Loi-gemoilt avec quel¬
qu'un qui s'intéresserait à sa confession.
sentimentale. *

.

Bien avant l'heure qu'indiquait le télé¬
gramme, elle étaîit sur le quai de la gare
rt'Arcachon, faisant les cent pas, en atten¬
dant l'express de Bordeaux.
Elle avait composé toute une petite his¬

toire, qu'elle raconterait à sa cousine, le
plus tôt possible, pour lui apprendre très
vite l'existence de Lorgemont, la manière

elle ayait fait pp, eouaaissajico JSS§ ÎSSS92M» .!?>

cours d'une vente de charité, les visites du
comte à la villa Saint-Georges et le sauve¬
tage dramatique dont il avait été le héros.
Elle n'omettrait pas les fleurs, le diner et

l'aveu d'amour presque réciproque pendant
le passage d'une étpile filante. Ensuite, elle
n'aurait plus qu'à poser à Jacqueline la
question qui était l'unique but de ce récit :

— Crois-tu qu'il m'aime ?... Qu'en pen¬
ses-tu ?
Irène avait préparé le. scénario de son ro¬

man. Elle n'avait omis qu'une chose : c'est
de songer au trouble qu'elle ressentirait
lorsqu'il s'agirait d'en indiquer à sa cou¬
sin© les différents chapitres.
Le fait d'apercevoir Lorgemont qui, par

le plus grand des hasards, traversait le
hall de la gare et s'éloignait sans l'avoir
vue, ne pouvait que diminuer son courage.
C'est ce qui advint quand Irène distingua
Jacqueline à la portière, où elle s'accou¬
dait. elle se rendit nettement compte qu'elle
serait incapable de mettre tout de suite à
exécution le projet qu'elle avait arrêté.
Son imagination avait été trop vite; il

faudrait qu'elle saisît une autre occasion
plus favorable pour satisfaire son désir.
Elle avait couru jusqu'au wagon où se trou¬

vait Jacqueline. Elle l'aidait à en descendre,
l'embrassait, s© chargeait d'une partie des ba¬
gages avec lesquels elle voyageait, l'accompa¬
gnait jusqu'à la voiture qui les attendait à la
sortie,, et après avoir demandé à Jacqueline des
nouvelles do. la santé de Mme de Nerval, et
l'emploi de son temps depuis les vacances, elle
ne trouvait plus maintenant, d'autre sujet de
conversation que la chaleur dc cet été, lés ga¬
las du casino d'Arcachon et la liste des excur¬
sions que les deux cousines feraient ensemble.

ou

l'automobile les conduisait, il n'avait pas été
question de Lorgemont.
Le duc de La Roehe-Nessac accueillait sa

nièce avec une joie affectueuse; après un
échange de formules aimables, il la confiait à
Irène qui allait la. conduire dans la chambre
qu'elle occuperait pendant son séjour à Arca-
clion. C'était une vaste pièce tapissée rie bleu,
garnie de meubles anglais, qui donnait sur la
mer.
Irène l'avait aménagée à son goût, choisis¬

sant elle-même les gravures qui en orneraient
les murs, les bibelots qui seraient rangés sur
la cheminée et sur la table, les fleurs qui em¬
pliraient las vases. Elle y avait mis tout son
art, guidée par 1© souci d© plaire à sa cou-
sinei
Jacqueline s'en aperçut et dès son entrée

dans sa chambre ne put s'empêcher de dé¬
clarer :

— C'est délicieux. Tu es une fée.
Irène souriait, heureuse du compliment qu'on

lui adressait et qui récompensait ses efforts.
Comme ello se taisait, un peu rougissante, sa
cousine qui, depuis son arrivée, avait remar¬
qué son attitude embarrassée, lui deman¬
da :

— EU bien ! quoi... tu ne dis plus rien...
Qu'as-tu donc ?

— Moi? mais rien... Je n'ai rien, je te
l'assure.

— Taratata plaisanta la cousine, mon pe¬
tit tu as changé Tu n'es\plus la même... Je
ne te retrouve plus telle que je t'ai quittée
il y a un mois et demi. Jusqu'à preuve du
contraire tu 'me permettras de supposer
qu'il y a dans ta vie quelque chose de nou¬
veau que j'ignor'e, que tu ne m'as pas en¬
core dit, mais que tu me diras sous peu.
Si®, ,

— Tu connais ma franchise eomini*
connais la tienne. Tu sais que je sur
meilleure grande amie. I,aisse-moi t'emf
ser d'abord pour la gentiHesse que ti1
eue de me préparer un nid aussi charmr
et maintenant, tandis que je vais codai'
cer à m'installer ici, je t'éooute.
— Mais je t'affirme...
— Ne m'affirme rien... Puisque je te

pète que je t'écoute.
Jacqueline avait le même âge qu'Irè)

mais tandis que ccllè-ci avait mené api
la mort de sa mère une existence presqm
recluse, sortant pou et passant son temps
à continuer ses études loin des salons et
des distractions mondaines, Jacqueline, au
contraire, accompagnait ses parents ait
théâtre, allait en soirées, devenait la cama¬
rade de ses frères aînés et, pour avoir vécu
une ( vie plus complète sinon plus agréable*
acquérait rapidement urie expérience plus
grande des choses et (les gens.

11 lui avait suffi d'observer un instant sa)
cousine pour se rendre pafaitement compta,
du changement qu'elle lui signalait dans sont
attitude et pour conclure qu'il y avait quel-»
que chose de nouveau dans « les pensées!
d'Irène ».

Tout en rangeant les différents objets quel
contenait son sac de voyage, elle jeta uni
coup d'œil malicieux et interrogateur danj
la direction de sa cousine. Secrètement,
étant curieuse, elle avait hâte d'apprendr?
ce qui l'intriguait.

(A suivre.)
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L'ancien ministre de la guerre donne des précisions
sur la préparation militaire secrète de l'Allemagne

Il demande le contrôle permanent du Reieh et le maintien
de la barrière Pologne, Tchécoslovaquie, Roumanie

contre le bolchevisme

Paris, 23 décembre. — Le discours de
fflf. André Lefèvre, comme on l'avait an¬
noncé, a amené le ministre de la guerre
démissionnaire à développer les raisons
jqu'il avait données de son acte dans sa
lettre au président du conseil. Le député
des Bouches-du-Rhône a très vivement
intéressé la Chambre. Avec un remarqua¬ble talent, il a mis en relief l'attitude de
VAllemagne cherchant à se dérober aux
obligations du traité et semblant prépa¬
rer avec un art de dissimulation d'une
jpuissance extraordinaire de nouveaux
moyens de guerre. M. André Lejèvre a
insisté sur le danger que ferait courir au
'friande l'union du germanisme et du bol¬

chevisme le four où la France, l'Angle¬
terre et les Etats-Unis laisseraient tom¬
ber la barrière de la Pologne, de la Rou¬
manie et de la Tchécoslovaquie, et lâche¬
raient la ligne du Rhin.
Si la Qhambre a été unanime à applau¬

dir cette partie du discours de M. A. Lfi-
fèvre, elle a paru plus résistante à propos
de la politique militaire qu'il a préconisée
pour attendre que l'Angleterre et les
Etats-Unis aient compris le danger et
soient à nos côtés.
Le colonel Fabry a immédiatement ré¬

pliqué à M. André Lefèvre que, s'il par¬
tage son sentiment sur les intentions dan¬

gereuses de l'Allemagne, il a confiance
dans la puissance de nos moyens et la
fidélité de nos alliés pour empêcher l'Al¬
lemagne de réaliser ses noirs desseins.
Tous les orateurs, M. Lefèvre, le géné¬

ral de Castelnau et M. Fabry, ont pro¬
clamé la nécessité de convaincre l'Angle¬
terre et les Etats-Unis de la réalité du
péril que l'Allemagne peut encore faire
courir à la paix du monde.
La Chambre ne continuera le débat que

vendredi après-midi, la séance de vendre¬
di matin restant réservée à l'Algérie. Il
y a donc lieu de croire que la séparation
des Chambres ne pourra avoir lieu cettek

semaine, comme on l'avait d'abord pensé.

Le Sénat ratifie le recensement ne la classe 1921

Paris, 23 décembre. — A la séance de l'a- t
/près-midi, présidée par M. Raoul Péret, la
Chambre discute le projet de douzièmes
.provisoires applicables aux mois de jan-
'vlor et de février 1921.

M. Leygues, président du conseil, et la
plupart des ministres sont assis aux bancs
du gouvernement.
M. de Chappedelaine vient d'abord parler

des affaires d'Orient. Après avoir critiqué
la politique suivie par le gouvernement

français, l'orateur demande l'évacuation dea Cilicie et l'ouverture de négociations avec
les Turcs.
NI. Ancel (Seine-Inférieutre) s'occupe, lui,

du problème financier. Economisons, dit-il;
ménageons nos ressources en hommes, en
argent. Entendons-nous financièrement avec
nos alliés; donnons à nos Compagnies de che-
fnins de fer réorganisées la possibilité d'em¬
prunter aux Etats-Unis. Point capital : préci.
sons notre créance sur l'Allemagne.

M. ANDRE LEFEVRE

Il déclare d'abord qu'il n'a pas obéi à un
/geste d'impatience, et sa lettre de démis¬
sion prouve qu'il a mûrement réfléchi. Au
cours des réunions du Conseil supérieur de
défense, il avait eu un grand apaisement,
car la fixation du service militaire sera dé¬
terminée par les circonstances qui se pré¬
senteront à ce moment. (Applaudissements
au centre.)
Pour le passage du service à dix-huit

mois, on a accepté des conditions qui lui
donnent satisfaction. II y avait un état d'es¬
prit d'après lequel l'armée pouvait sup¬
porter toutes les réductions. En 1920, M.

! Lefèvre avait consenti un rabattement de
,880 millions. Il fallait cette année encore
consentir d'autres réductions. Il avait aban¬
donné 89 millions. Comme le ministre des
finances voulait opérer de plus fortes ré¬
ductions, de son côté M. André Lefèvre ne

pouvait abandonner des crédits destinés à(la réfection du matériel. Quand il faut con¬
sentir à la fois à une loi qui ne vous con¬
vient pas et à des abandons de crédits in¬
dispensables, il faut quitter la partie et
venir s'expliquer devant le Parlement. (Ap¬
plaudissements.)
Il y a des difficultés financières que M.

Lefèvre ne méconnaît pas, mais en vertu
des accords de Spa, vous payez à l'Allema¬
gne 2 milliards 400 millions pour obtenir
moins de charbon que n'en prévoit l'àcçord.
Vous empruntez à 6 p. 100 les 16 milliards

i que nous doivent les Allemands, alors que
1 le traité ne prévoit qu'un intérêt de 5 p. 100.
Vous êtes le banquier du gouvernement al¬
lemand lorsqu'il s'agit des dépenses des ré¬
gions libérées ou des pensions. Alors, je de-
imande : « Etes-vous vainqueurs, oui ou
jnon ï (Salve d'applaudissements.)

; M. Outrey : Mais vous êtes solidaire d'un
gouvernement, dont vous avez fait partie
pendant un an 1
M. Lefèvre riposte d'un trait foudroyant ;

C'est la conséquence, Monsieur Outrey, du
traité de Versailles que vous avez approu¬
vé et que j'ai refusé de voter ! C'est rabais¬
ser le débat que de le ramener à la ques¬
tion ministérielle, dont je ne me suis ja¬
mais préoccupé. Je n'en dirai pas autant de
vous. (Vifs applaudissements.)
M. Lefèvre poursuit : « Vous êtes vain¬

queurs ? Et si vous aviez été vaincus, vous
auriez laissé votre argent, vos bijoux, votre
argenterie, votre linge, vos meubles aux
Allemands. (Salve d'applaudissements ré¬
pétés à gauche, au centre et à droite.)

» L'ennemi a enlevé 1 milliard 258 mil¬
lions en numéraire dans les pays envahis,
plus 3 milliards 700 millions en réquisitions,
et quand la ville de Lille n'a plus rien eu,
on a enlevé ses jeunes filles pour le travail
forcé. Voilà ce que faisaient les Allemands.
Et vous êtes vainqueurs ! (Nouveaux applau
dissements.) Non ! Selon le proverbe, « il
» faut que ceux qui ont cassé les verres les
paient. » (Vifs applaudissements répétés.)

» On a dit : « Prenez garde de ne pas pa-
» raître impérialistes ! » Est-ce de l'impéria-
flisme que de réclamer notre dû ? En Cilicie,
nous exerçons un mandat de la Société des
nations. Ce n'est pas être impérialistes que
fie vouloir être payés. (Vifs apnlaudisse-
wjents.) Nos amis anglais et américains
prennent des précautions. Les Anglais
Savaient sous les armes, il y a quelques
jours, 872,000 hommes et 140,000 matelots.
•Les Etats-Unis ont augmenté leur flotte, et
l'Italie a maintenu trois classes sous les
drapeaux. Nous ne pouvons être taxés d'im¬
périalisme si nous prenons les précautions
nécessaires
Quand on a dix départements envahis et

ruinés, 1 million 400,000 morts, il faut pren¬
dre des précautions et ne pas trop se lais¬
ser apitoyer par le sort de cette pauvre Al¬
lemagne. » (Salve d'applaudissements pro¬
longés.)
M. André Lefèvre examine à ce sujet la

Situation de Hambourg. Le total des som¬
mes investies dans les 122 Sociétés en un
■trimestre représente 200 millions de marks;
Iseules quinze ont sombré avec 600,000 marks
•de capital. Les vêtements de papier ont dis¬
paru, et chaque semaine on lance un na¬
vire ! Hambourg peut participer à la recons¬
titution des pays envahis. La prospérité des
(usines de produits chimiques est évidente;
•elle aussi prouve que l'Allemagne peut
payer. (Applaudissements.)
n nous faut conserver un état militaire

suffisant pour maintenir par-dessus l'Alle-
anagne la barrière des Etats : Pologne, Rou¬
manie, Tchéco - Slovaquie, Yougo-Slavie.
Avez-vous fait la guerre en juillet î Vous
avez envoyé en Pologne un de nos meil¬
leurs généraux. On ne saura jamais les ser¬
vices que le général Weygand nous a ren¬
dus en empêchant la liaison entTe le ger¬
manisme et le bolchevisme. » (Salve d'ap-
'(plaudissements.)

M. Gachin (socialiste) : C'est la Pologne
,qui avait attaqué.

Cris nombreux : Hou ! hou !
M. André Lefèvrf Le général Weygand

le plus, ce que valait
'rançais et on a pu
troisième Marne. »

nous étions seuls en 1914 devant un dan¬
ger autrement grand. Vous n'avez pas le
droit de courir le péril de la ruée de 80
millicHns d'Allemands et de 80 millions de
Russes. (Sensation. Salve d'applaudisse¬
ments à gauche et à droite.) Vous n'avez
pas le droit de refuser les moyens de con¬
jurer le péril ! L'armée, c'est aussi un
moyen de maintenir la paix. (Vifs applau¬
dissements.)

» Si vous n'aviez pas été sur le Rhin, il yavait *80,000 Allemands en Prusse Orientale
prêts à attaquer la Pologne en flanc, mais
vous auriez pu prendre l'Allemagne à re¬
vers. Vous avez maintenu la paix sans faire
la guerre. (Salve d'applaudissements pro¬
longés.)
M. Ybarnegaray : Voilà celui qu'ils ont

laissé partir I
Poursuivant son exposé qui cause une

grosse impression, M. André Lefèvre exa-
imine l'état d'esprit de l'Allemagne.
C'est le chancelier qui déclare en octobre

que l'exécution du traité de Versailes était
impossible. Qu'aurait dit Bismarck après 70,
si un de nos ministres avait tenu ce propos.
(Vifs applaudissements)-
C'est le premier ministre bavarois qui dit

qu'il ne peut dissoudre les einwohnerwehr
(gardes d'habitants), camouflage de l'armée.
Lest imdepdorf qui n'est pas pour rien en Ba¬
vière. Egalement, en Prusse orentale, il y
a des organismes bizarres qui, pour leur
« sécurité personnelle », peuvent a**oir deux
jours de vivres, des fils de fer barbelés, des
outils de campagne, des voitures de com¬
pagnies. (Exclamations et mouvements di¬
vers). Il y a des bureaux d'état-major se¬
crets et sept millions de livrets militaires.
Ces livrets, c'est une mobilisation prête !
En Bavière, le directeur du Conseil dit

qu'on ne peut dissoudre les 300,000 hommes
armés qui sont dans ce pays, par craintedu bolchevisme. Des photographies repré¬
sentent 30,000 tireurs réunis 4 Munich et
marchant au pas de parade. Un membre du
cabinet bavarois assistait à cette réunion.
Il a réclamé contre le préjudice moral cau¬
sé au peuple allemand par le traité de Ver¬
sailles, alors que dans ce traité le gouver¬
nement allemand se reconnaît coupable de
la guerre. Bientôt, on vous demandera des
dommages intérêts. Et on réclame les colo¬
nies, etc., etc. On tire partout au fusil. On
a repris les écoles à feu, au canon.
M. André Lefèvre souscrit au dire du gé¬néral de Castelnau, que désarmer l'Allema-

Siimh

•a montré là, une f
le clair génie mi1
(dire partout : « '
KAppaudisseme-
Le ministre'

que, pendant
sovie, 1-es et
Orientale p
Ils tombé'
loire de. a
fcnés.

oimaire cite ce fait
•hes Russes vers Var-
mngons sur la Prusse
leviks augmentèrent.

»b j normal après lavic-
clients s'étaient éloi-

«dissements.)
fait, dit-il, de créerCe ® y sommes seuls, mais
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gne c'est notre affaire. Conservons donc
nos disponibilités I
Le général de Castelnau : Oui! Mais

mieux vaut agir tout de suite que de con¬
server pendant trente mois dans les caser¬
nes un organisme coûteux en vue d'éven¬
tualité lointaine-

» Si on dit : l'Allemagne crée un nouvel
armement, c'est un acte positif d'hostilité.
(Vifs applaudissements). Et alors, je de¬
mande au gouvernement, quand est-ce que
vous répondrez à cette provocation avec le
sentiment de votre force, du droit et des
intérêts supérieurs de la patrie ? » (Vifs ap¬
plaudissements).
On dira que nous ne sommes pas seuls;

mais l'Angleterre s'est ménagé des garan¬
ties très sûres et de longue haleine. Notre
situation n'est pas la même si un jour nous
n'avons pas entre l'Allemagne et nous le
simple fossé du Rhin. Avons-nous dit à-nos
amis les Anglais que nous pensions que les
Allemands reconstruiraient des canons et
une aéronautique qui menacerait l'Angleterre?
J'ai une confiance absolue dans le génie in¬
ventif de notre race, mais il faut l'encoura¬
ger.
L'Allemagne disait : <c Mon avenir est sur

l'eau. » Aujourd'hui, sa devise est : « Mon
avenir' est dans l'air. » En avez-vous parlé
avec nos alliés ? (Vifs applaudissements.)
Leur avez-vous montré la nécessité d'obte¬
nir l'exécution intégrale du traité de Ver¬
sailles, qui nous rendra maîtres de notre
destin ? (Vifs applaudissements.)
M. André Lefèvre, reprenant le fil de son

discours : « Le général de Castelnau a dit
« il faut agir rapidement » et en attendant
une guerre dans vingt ou trente ans il a
dit : « Laissez-moi souffler I » Je lui réponds:
« Prenez garde d'arriver un mois trop
tard ! »

M. André Lefèvre juge qu'en votant les
crédits militaires l'Angleterre se rend comp¬
te du danger. Dans quelques mois, notre
contrôle de l'Allemagne aura disparu. L'o¬
rateur demande qu'on le maintienne, même
au prix de la révision du traité de Versailles ;
et même tant que nous n'aurons que ce con¬
trôle fugace, M. Lefèvre ne sera pas ras¬
suré, l'industrie allemande pouvant recom¬
mencer ses fabrications et ses explosifs.
(Vifs applaudissements.)
M. Baron : C'est là la grosse faute commi¬

se à Versailles 1
M. Lefèvre assure qu'il y a des milliers

de canons et des millions d'obus dont la
destination reste problématique. Il a, à ce
sujet, des preuves troublantes : il cite des
faits. L'Allemagne avait indiqué 2,188
usines de guerre à visiter- Or, les alliés
sont maintenant à 5,918. Elle avait indiqué
7,000 canons de campagne à détruire, on en
a trouvé jusqu'ici 13.000 La commission
Nollet a détruit ce matériel au jour le jour.
L'Allemagne avait indiqué qu'elle avait
27,000 mitrailleuses, puis à Spa 153,000.

Ces écarts de chiffres causent une sensa¬
tion marquée sur l'assemblée.
M. Lefèvre, après cela, demeure convaincu

qu'il y a encore des centaines de mille de
fusils, des miliers de canons et de mitrail¬
leuses en Allemagne. Il cite encore des
faits : on continue ù fabriquer des péris¬
copes de tranchée et des télémètres. Est-ce
pour la Sickerheitpoffzen ? Quand, à Ber¬
lin, on trouve dans un magasin 700 culasses
de 77, quand on trouve dans une brasse¬
rie 300 moteurs d'avions, n'y a-t-il pas lieud'avoir des inquiétudes, et baser notre po¬litique sur les destructions prétendues de
matériel de guerre, est-ce faisable ? Il est
bon de savoir ce qui a été détruit; mais,comme l'a dit l'autre jour M. Barthou, ilserait plus intéressant de savoir ce qui res¬te. (Salve d'applaudissements répétés.)
Pour les effectifs, il y a un total de

330,000 hommes de cadres, 2 millions 100,000hommes de einwohnerwehr (garde d'ha¬
bitants), première force mobilisable-
J'ai porté ces chiffres à la tribune, ajou¬

te M. Lefèvre, poux qu'ils soient connus au
dehors et que nous ne basions pas notre
politique sur de prétendus destructions.
M. Géo Gérald : Et les 300,000 prisonniers

russes des camps de concentration alle¬
mands dressés dans la haine de la France ?
(Applaudissements. )
M. André Lefèvre apporte une autre révé¬

lation. On a trouvé un jour un nouveau
projectile de 77 dit « d'expérience » qui ne
Sauvait entrer dans les pièces en usage,•'autre part, chez Krupp, on a fabriqué des
canons de 77 jusqu'au jour de la venue de
la commission Nollet. Ces canons sont des
pièces nouvelles à plus grande portée queles anciennes. Par des documents on a su
qu'il ne s'agit pas de pièces anciennes, c'est
un nouveau canon qui correspondrait à ces
projectiles abandonnés sur la rive gauche
du Rhin.

» Ma conviction, ajoute M. André Lefè-
vres, c'est que l'Allemagne a continué à
faire ce 77 de nouveau calibre. Or, vous
n'en avez pas trouvé un seul dans les 18,000
pièces découvertes ! » (Mouvement pro¬
longé.)
L'ancien ministre poursuit en apportant

un autre fait : L'Allemagne a continué à
faire deux nouvelles mitrailleuses; l'une,contre avion, tire 1,500 balles à la minute;la seconde, contre les tanks. Nous avons
détruit des milliers de mitrailleuses pas
une de ce type 1
Alors M. André Lefèvre demande :

« Est-ce que vous ne pensez pas que cettepuissance de dissimulation doit faire naître
chez nous toutes les inquiétudes? (Vifs ap¬plaudissements et mouvements prolongés.)L'Allemagne doit avoir dissimulé chez elle
200,000 mitrailleuses, elle a tous ses con¬
trôleurs d'armes. Quand on est en présence
d'une Allemagne qui a concentré toutes ses
énergies vers la guerre, dont les industriels
réclamaient les mines de fer françaises
pour la prochaine guerre, et cela en 1916,
•quand on est en présence die tout cela, onne peut baser la sécurité d'un pays sur desdestructions qui ne seront plus contrôlées. »

L'ancien ministre conclut d'une voix for¬
te qui s'anime d'une émotion : « Il faut ré¬
viser le traité pour obtenir 1© contrôle per¬
manent, sans quoi ce peuple-là n'hésitera
pas à jouer quitte ou double 1 »

Maintenez le contrôle permanent, conclut
M. André Lefèvre, maintenez la barrière
entre la Russie et l'Allemagne, et pour ce
gardez la disponibilité de vos moyens mili¬
taires afin de donner à vos alliés le temps'de se préparer à la paix comme vous leur
avez donné le temps de se préparer à la
guerre. (Double salve d'applaudissements
prolongés à gauche, au centre et à droite.)
L'orateur est vivement félicité de son dis¬

cours, qui cause une grande impression.
Le colonel Fabry uéclare partager nette¬

ment l'opinion de M. André Lefèvre sur la
plupart des points. Mais, s'il pense commeM. André Lefèvre sur l'Allemagne, il ne
pense pas comme lui sur le danger qu'elle
peut nous faire courir. L'Allemagne, humi¬
liée, est furieuse contre nous, et écoute tous
les violents qui l'excitent contre nous. L'Al¬
lemagne fait un effort pour refaire sa puis¬
sance militaire et économique, et conclure
des alliances à l'Est. Elle recherche une
flotte sur mer et une flotte dans l'air. Quoi
que nous fassions, nous n'empêcherons pas
l'Allemagne d'armer clandestinement. Ce
qu'il faut, c'est l'empêcher de nuire en dé¬
veloppant nos moyens scientifiques de guer¬
re- 11 faut faire exécuter le traité avec l'ap¬
pui de nos alliés. Voilà ce qu'a résolu le
conseil suprême de la guerre.
M. Lefèvre : La question est de savoir si

le budget militaire doit subir toutes les réduc¬
tions et si le pays n'est pas troublé par ce
qui se passe du côté du Rhin.

M. Charles Dumorst : La commission des
finances n'a pas systématiquement réduit
les crédits militaires. Elle l'a fait après
avoir demandé au gouvernement une réu¬
nion du Conseil supérieur de la guerre pour
examiner nos possibilités, et c'est à la suite
de cette réunion qu'elle a pris des déci¬
sions-
Le colonel Fabry, qui est rapporteur du

budget de la guerre, se déclare partisan de
l'exécution du traité, d'accord avec nos al¬
liés, en présence d'une Allemagne hostile :
mais la commission des finances doit tenir
•compte aussi de nos ressources.
Le discours de M. Lefèvre était nécessaire,

mais il ne faut pas perdre notre sang-froid.
L'ennemi n'est plus, comme en 1914, à 300
kilomètres de Paris, La France de 1920
jouit dans le monde entier d'une autorité
et d'un prestige immense. Nous tenons le
Rhin et tout l'outillage de mobilisation de
cette région. Une mobilisation allemande
devrait se faire entre l'Elbe et le Weser.
Nous avons reporté notre frontière à 600 ki¬
lomètres de Paris. L'état-major de l'armée,le Conseil supérieur sont mieux placés que
quiconque pour vous dire que les opéra¬tions de mobilisation ne s'improvisent pas.Il se passera des semaines avant que l'ar¬
mée allemande soit en état d'agir.
Le lieutenant-colonel Fabry reprend ré¬

munération des canons et du matériel livré,
!par comparaison avec ce qui nous restait
d'armes a la fin de la guerre. L'Allemagne,même en fabriquant, se trouverait encore enI état d'infériorité.
Le débat continuera vendredi après-midi.La séance est levée.

Paris, 23 décembre. — La séance est ou¬
verte à trois heures. M. Léon Bourgeois,
qui préside, a prononcé l'éloge funèbre de
M. Rouby, sénateur de la Corrèze.
Le Sénat adopte le projet de loi autori¬

sant la ville de Paris à relever le tarif de
diverses taxes de remplacement et à créer
de nouvelles taxes.
Puis on discute le projet de loi relatif au

recensement et à la révision de la classe
1921. M. Paul Strauss, rapporteur, demande
au Sénat de voter d'urgence le projet la
classe 1919 étant libérable dans la deuxième
quinzaine d'avril, et la classe 1921 devant
être incorporée au cours de l'année pro¬
chaine, à une date qui sera fixée par le
gouvernement.
Sur une question de M. Hervey, le rap¬

porteur promet que les sursis d'études se¬
ront accordés avec libéralité.
Le projet de loi est ensuite adopté.

Les accidents du travail agricole
Le Sénat aborde la deuxième délibération

sur le projet de loi étendant aux exploita¬tions agricoles la législation sur les acci¬
dents du travail.

Ni. Mauger fait remaïquer que le textede l'article 1er ne soumet pas à la loi les
exploitants dont le revenu imposable ne dé¬
passe pas 600 francs et qui n'emploient
qu'un ouvrier avec des membres de leur
iamille; même s'ils emploient temporaire¬
ment un ou plusieurs collaborateurs sala¬
riés ou non. Dans ces conditions, beaucoup
de salariés agricoles n'auraient pas droit à
la protection prévue par le projet.
M. Mauger présente, eu conséquence, un

amendement n'exceptant que les exploi¬tants ayant des salariés occasionnels et non
des salariés temporaires.
La commission et te gouvernement accep¬tent l'amendement, et l'article 1er ainsi mo¬

difié est adopté-
Les autres articles et l'ensemble du pro¬

jet sont également adoptés.

L'assistance aux vieillards
L'ordre du jour appelle la discussion de la

proposition de loi modifiant la loi *de 1905
sur l'assistance obligatoire aux vieillards,
aux infirmes et aux incurables privés de
ressources.
Sur l'article unique, M Debierre présente

un amendement prorogeant pour 1921 la
majoration mensuelle de 10 francs à la
charge de l'Etat actuellement accordée aux
assistés.
Sur la demande de la commission des fi¬

nances, la discussion de la proposition de
loi est ajournée, mais le gouvernement
promet d'incorporer dans les douzièmes
provisoires la prorogation demandée par M.
Debierre.

Les expropriations
Le Sénat adopte le projet de loi portant

modification à la loi du 3 mai 1861 sur l'ex¬
propriation, pour cause d'utilité publique,
modifiée par les lois d'avril 1914 et novem¬
bre 1918.
La nouvelle modification a pour but d'ins¬

crire l'expropriation conditionnelle dans
notre législation, sur l'expropriation, c'est-
à-dire de permettre à ceux qui poursuivent

1 expropriation de recourir à celle ci dans
le cas où le prix fixé par le jury leur pa¬
raîtrait exagéré.

Les assurances agricoles
On adopte également, après déclaration

d'urgence, la proposition de loi de M. Eu-
gène Chanal, fixant les délais, de proroga¬tion des polices d'assurances1 contre l'in¬
cendie des mobilisés expectants, des So¬ciétés d'assurances mutuelles agricoles.
Prochaine séance, demain vendredi.
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La crise du chômage
Déclarations (lu ministre du travail

Paris, 23 décembre. — Interviewé sur ia
crise du chômage qui sévit en ce moment
M. Jourdain, ministre du travail, a déclaré :

« Il est impossible de fixer un chiffre
quelconque du nombre des chômeurs, car
ce chiffre varie constamment; mais ce que
nous sommes obligés de constater, c'est
malheureusement l'ascension de lavcourbe
du chômage. La crise remonte assez loin;
elle est fonction naturellement de la vie
chère, puis de la « grève ide l'acheteur » et
de la mévente. Parmi les industries es
plus touchées, il y a la chaussure, le vête¬
ment, l'ameublement et le carton-papier.
Certaines industries, par contre, no chô¬
ment pas du tout. Au Creusot, à la Société
alsacienne de constructions mécaniques,
entre autres, non seulement on n'a dé¬
bauché personne, mais on embauche des
spécialistes !

» Les chômeurs, malgré leur situation péni¬
ble, restent calmes. Leur accord avec les
patrons demeure absolu; le* uns et les au¬
tres cherchent avec la meilleure fui une
entente possible. Dès le mois de mai der¬
nier, j'ai cherché à prévoir les inconvé¬
nients de la crise du chômage et à y pa
trer. J'ai demandé à ce moment-là à tous
les offices de placement d'organiser leur ac¬
tion en vue des durs mois d'hiver afin de
placer les chômeurs au fur et à mesure des
places vacantes. J'ai prié également les in¬
dustriels de mettre en application mon re¬
mède favori : la réduction systématisée jus¬
qu'à l'extrême limite des heures de travail.
Beaucoup ont écouté mon conseil. Certes,
ces moyens ne suffisent pas à enrayer la
crise.

» Une situation économique n'est pas faite
par la volonté d'un ou de dix hommes. D'au,
très facteurs d'ordre psychologique sont
tout-puissants et ne peuvent être amenés à
intervenir à notre gré. Il faudrait entre au¬
tres choses que les stocks fussent lâchés,
que la baisse se produise non par un brus¬
que affaissement, mais par palliers régu¬
liers, et qu'alors le public recommençât à
acheter. Un des meilleurs remèdes serait
certes, la diminution du prix du charbon.

» Si une consolation pouvait atténuer l'ef¬
fet moral de la dure crise que nous traver¬
sons, nous pourrions la trouver dans le
fait que cette crise est mondiale et frappeplus cruellement que nous les nations étran¬
gères. »

LA VIESPORTIVE

REVUE DE L
Le dis ours de M. André Lefèvre
Paris, £4 décembre. — Il n'est pas douteux

que les déclarations faites à la tribune de la
Chambre par M. André Lefèvre, sur le non
désarmement de l'Allemagne, sont appelées à
un grand retentissement. Aussi, estime M. Ga-
rapon (Echo de Paris) :

•< Le gouvernement a le devoir de dire sur
tout la vérité complète au pays. Celui-ci a prou¬
vé que rien n'est au-dessus de sa valeur morale
et de sa force. Seulement, il veut savoir. Il a
payé pour cela, et de toutes façons, sans mar¬
chander. »

Comme M. André Lefèvre à la tribune, M.
Alfred Capus pense, dans le Gaulois, que l'Al¬
lemagne n'est désarmée que sur le papier :

« Ce qu'on pourrait appeler son potentiel d'a¬
gression demeure intact dans ses usines pros¬
pères et à plein feu, et dans son âme furieuse.
Elle est loin d'avoir assimilé sa défaite. Voilà
ce que nous devons savoir, et tant que l'Angle¬
terre et les Etats-Unis n'en seront pas, comme
nous, convaincus, le monde ne sera pas à l'abri
de la foudre. »

Si M. Eugène Lautier (l'Homme Libre) n'est
pas d'accord avec le ministre démissionnaire
quant aux remèdes, il l'est quant à la gravité
du mal. Il est bien certain, pour M. Emile Lau¬
tier, que :

« Avoir permis à l'Allemagne, pendant
deux ans, de se ressaisir après le coup qui
l'avait mise à terre et lavait étourdie, avoir
laissé à nos ennemis la possibilité de dissimu¬
ler une partie de leur matériel de guerre, to¬
lérer les organisations à mille noms divers par
où elle reconstitue effrontément une armée,
payer pour eQle, nous priver pour elle, souffrir
pour elle, abandonner à sa libre disposition
les millions par lesquels elle tente de persua¬
der au monde entier qu'elle est une victime et
que nous sommes les bourreaux ! Vraiment,
c'est un résultat inouï...

» Et que ce soit l'œuvre de deux jours ou de
deux ans, oe n'en est pas moins un lésultat
très déconcertant, après cette grande guerre
où tant de sang fut versé, où la France a failli
périr. »

Jamais nous n'avons entendu discours plus
pessimiste, discours plus décevant, écrit M.
Félix Hautlort (la Lanterne) :

« M. André Lefèvre a parlé comme si nous
étions véritablement entre deux guerres : celle
d'hier et celle de demain.

» M. André Lefèvre ne veut pas faire grâec
à la France ! Il la condamne à la paix armée
à perpétuité.

» A bien regarder, ce n'est pas M. Lefèvre
qu'il faut accuser, c'est la rigueur des temps. »

Où va l'Angleterre et où va
la France ?

Plus on relit le discours de M. Lidyd George
sur les affaires d'Orient, et moins on le trouve
amical pour la France, dit M. Jacques Roujon
(Figaro) :

« On comprend de moins en moins pourquoi
des soldats français continueraient à se battre
en Cilicie, en vertu d'accords interalliés dont
personne ne veut plus entendre parler que pour
nous* en laisser les charges. »

Qu'a fait à Londres le gouvernement français
depuis que M. Georges Leygues en est revenu?
demande M. Jacques Bainville (Action Fran¬
çaise) :

« Il serait utile de le savoir. En face de la
nouvelle question d'Orient, l'Angleterre prend
résolument un chemin qui n'est pas le nôtre.
Nous résignerons-nous à la suivre à tous ris¬
ques (ces risques dont la France ne veut plus),
et nous y résignerons-nous faute d'avoir parlé
et d'avoir dit « non » à temps ! Un rapide éclair¬
cissement est absolument nécessaire. »

Edison et le problème de lamort
et de la survie

Il y a quelque temps, la presse a parlé d'un
nouvel appareil inventé par Edison, et qui
« permettrait d'entrer en communication avec
les esprits». Là-dessus, les humoristes de se
livrer à cistance à des plaisanteries plus ou
moins faciles, ce qui est souvent moins malaisé
que de chercher à comprendre et à méditer.
M. Maurice Dekobra (de la Liberté) est allé
voir l'illustre savant dans son laboratoire du
New-Jersey :

« Je ne sais pas ce qu'est un esprit, commen¬
ça par dire M. Edison. Je serais navré qu'on
me comptât dans la cohorte de ceux qui pen¬
sent que les « esprits » font tourner les tables
et frappent leurs réponses aux questions qu'on
leur pose. J'espère que les hommes de science
français ne m'auront pas fait l'injure de croire
toutes les balivernes qu'on a publiées à ce
sujet. »
Ce préambule achevé, M. Edison exposa ses

théories do la vie et de la mort :

«Je crois que la. vie, comme la matière, est

indestructible. Nous ne pouvons ni créer ni dé¬truire la vie. Je crois que notre corps est com¬
posé de myriades d'entités infinitésimales. Cha¬
cune est une unité de vie.

» Dans notre ignorahbe de tout ce qui con¬
cerne la vie, nous croyons depuis des siècles
que la mort signifie pour nous la cessation de
la vie. Mais les expériences du docteur Carrel
au Rockefeller Institute, notamment la survi¬
vance d'un organe de poulet après la mort du
poulet, ont été un premier rayon de lumièredans ces ténèbres. Cela prouve que les myria¬des de cellules de cet organe continuent leurs
fonctions exactement comme si la tête du pouletn'avait pas été coupée.

» Les innombrables entités de notre corps,travaillant en harmonie pendant notre exis¬
tence, constitue^ notre personnalité, jusqu'aujour où la mort les dissocie. Imaginez un es¬saim d'abeilles, cette masse mouvante qui toutà coup se disperserait dans l'espace. Lorsquenous mourons, nos entités fondamentales, com¬me les abeilles de l'essaim, se désagrègent pourse reconstituer ailleurs, mais elles ne meurent
pas.

» Tenez, dit tout à coup M. Edison en me
montrant son pouce, supposez que vous pre¬niez une empreinte de ce doigt. Brûlez ensuitele derme et l'épiderme, et prenez une autre em¬
preinte dès que la peau se sera reformée. Vous
constaterez que cet épidémie nouveau re¬
produira dans leurs moindres détails les ligneset les

_ irrégularités de la première empreinte.J'en ai fait l'expérience pour.en être sûr. Vous
direz : c'est l'œuvre de la nature... L'expli¬
cation est commode mais elle n'est pas satis¬faisante. Ce n'est pas par hasard que la peau*nouvelle reproduit les plus infimes sinuositésde l'épiderme primitif. Ce n'est pas non plusl'œuvre de votre cerveau conscient qui n'avait
conservé aucun souvenir de la première em¬
preinte. Je crois que c'est là une manifestation
do ces entités de vie dont je vous ai parlé. Ce
sont elles qui reconstituent la peau grâce àleur extraordinaire mémoire.

» Il n'est donc pas absurde de croire que nosentités ou unités de vie reconstruisent, elles
aussi, nos tissus usés jusqu'au jour où les con¬
ditions indispensables à cette harmonie labo¬
rieuse changent et ne leur permettent plus de
continuer. C'est alors la mort « pour notre
corps seulement», mais non pour ces unités
de vie qui commencent leur travail ailleurs,,

» Mais alors la grande énigme s'énonceainsi : « Que deviennent après la mort ces en-
» tités supérieures, celles qui ont gouverné les
» opérations de notre personnalité physique et
» mentale, celles qui ont dirigé les milliards
«d'autres entités passives et qui après notre
» mort se sont dispersées au hasard pour se
» regrouper dans d'autres personnes ? » Les
entités supérieures se dispersent-élles aussi,
ou bien restent-elles unies en tout comme elles
l'étaient quand elles fonctionnaient dans notre
personne? Si elles s'essaiment à l'aventure
comme les autres, j'ai bien peur que notre per¬sonnalité ne survive pas... Sinon l'appareil au¬
quel je travaille depuis quelques mois devrait
pouvoir nous donner, je ne dis pas la clé du
mystère, mais une lumière dans cette obscu¬
rité.

» — Que pouvez-vous me dire de cet appa¬reil ?

Ecoutez-moi bien... Je ne prétends pas
que notre personnalité passe après la mort
clans une autre sphère pour la bonne raison
que nous n'en savons rien du tout. Mais j'es¬père réussir à construire un appareil dont la
sensibilité sera telle que si les essaims d'enti¬
tés supérieures dont je vous ai parlé survi¬
vent, ils auront, avec cet appareil, un moyende marflîestar leur présence qui sera beau¬
coup plus sûre que les tables et les coups dansles murs ! Je ne puis à présent dire qu'unechose de mon appareil, c'est qu'il permettrade multiplier un nombre énorme de fois l'effortle plus infinitésimal que vous puissiez conce¬voir Il est comparable au tableau d'uiie cham¬
bre des machines où l'effort d'une main hu¬
maine suffit à mettre en mouvement une tur¬bine à vapeur de 50,000 chevaux. Un de mes
plus intimes collaborateurs est mort il y aquelques semaines. Il savait l'objet exact de
mes travaux. Si sa personnalité survit à lamort physique, il devrait être le premier à
manifester la survivance de son moi.

» On a publié des dessins me représentant
en train de communiquer par une sorte de té¬
léphone sans fil avec les esprits dps morts.Rien n'est plus absurde. Encore unè'fois je neprétends pas «causer» avec l'ombre de Cléo-
pâtre ou de Napoléon... Je cherche simplementà donner aux spécialistes en recherches psy¬chiques un apoareij qui leur rende les mêmes
services que ceux que le microscope a rendusaux biologistes. Si donc les entités supérieuresdes morts et surtout de ceux qui ont été, aucours de leur existence, familiarisés avec ledomaine de l'électricité ne peuvent pas influen¬
cer mon nouvel appareil, j'aurai perdu tout
espoir dans la survivance de notre personnia--hté. »

Courses à Vincennes
Résultats du Jeudi 23 décembre.

Paris, 23 décembre. —- Temps exceptionnellement
doux pour ia saison des courses, qui furent pleines
d'intérêt avec des champs particulièrement fournis.
Le Prix de Rives a donné lieu à une lutte acharnée

entre « Rt i-de-Thulé » et « Rêveur », le premier ayant
une supériorité manifeste mais sp voyant à plusieurs
reprises retardé par faute». Sur la fin, c'est a Rê¬
veur » qui i6 désunissait complètement, rendant ainsi
moins douteuse ia victoire de son rival. « Roxane » a
longtemps paru dangereuse.

« Glaneuse a mené dans le Prix d'Angers, mais
« Quarin-Worthy » ia talonnait dans la plaine, et après
ur« long le empoignade la battait nettement dans la
ligne d'arrivée. « Odedette », médiocre troisième, devant
« Que" >, ijien fautive et « Plaisanterie ».

« Rafale j n eu -n moment une bonne avance dans
le Prix de 8ées. Toutefois, « Rueil » l'atteignait en
facf et l'aurait dépassée bien avant la fin s'il ne
s'était pas désuni si fréquemment. Le favori finissait
par gagner très nettement, quoique de peu. Les autres
loin ei dan» des vitesses très modestes.

• Nive » a mené de bout en bout et sans une faute
dans le Prix Satellite a Qucs-Ego » était second en
face, mais a Quarantaine » le remontait progressive¬
ment et lui enlevait la seconde place. Il conservait
même de peu la troisième place sur « Queen », qui
aurait étt plu.® -prè* sans une grosse faute.
Dan le Prix de froarn, s Queenie-Leyburn » s'est

attachei à « Quenotte » oendant les deux tiers du par¬
cours, mais à la montée elle s'éclipsait. Son camaradede box a Rabagas » venait alors à la rescousse; i»
s'annonçait même menaçant à l'entrée de la ligne
droite mait e Quenotte - gagnait néanmoins très nette-
menu .< Quinconce » gardait la troisième place, qu'il
avait presque constamment occupée.
Le Prix de Vesoul est revenu à « Ouistiti », dont le

«uccès sur « Orsay » et « Oba » a été des plus aisés.
A. BERNARDIN.

PRIX DES RIVES (trot monté), 6,000 fr. 2,600 mèt.
1. Roi-de-Thuiâ (Gougeon), >. G. 218 n 43 60

à. M. Céran-Maillard P. 79 » 21 50
2. Roxone (Boudet). à M. Bellenger. P. 31 » 16 50

3- Rêveu» (Riaud), à M. Olry-Rcederer. — Non pla¬
cés : Rivoli (Guérouit), Réau (Leportier), RouvraY
(Jeandot} R*paiT* Dufour). — Durée : 4 m. 8 s. 4/5;4 m. 12 s. 4/5; 4 vu. 12 s. 9/10. — Le kilomètre en 1 m.
35 s. 1/3. — Roi-de-Thulô (Urgent et Nini) est entraîné
par son propriétaire.
PRIX D'ANGERS trot attelé (mixte), 4,000 francs,

2,600 mètres.
1. QUARIN-WORTHY (Lannois) G. 27 50 14 50

à M. A. Thonney p. 13 50 7 »
2. Glaneuse (Sourda), à M. de Wazières. P. 13 50 7 »

3. Odelette (A Sourroubille), \
à M. Masson

, p. 14 50 7 50
Non placé:» : Or-du-Diable (Meltier), Plaisanterie (Pen¬

tecôte), Mapile-V (A. Méquignon), Passe-Moi-Ça (Bou-
fcet). Marquis. (E Picard). — Durée : 4 m. 9 8. 1/5;
4 m. 10 s.; 4 m. 10 s. 1/5. — Le kilométré, en 1 m.
35 s. 4/5. — Quarin-Worthy (Fred-Leybum et Janey*
Worthy) «st entraînée par Lannois.
PRIX DE SEES (trot attelé), 4,000 francs, 2,500 m.

1. RU EIl. (M. Capelle), G. 20 50 10 »
à M E. Pannier P. 10 50 5 50

2. RAFALE (Leboucher),
* M. Dallain P. 10 50 5 50

3. Romaïka (M. V Cavey),
à M. Cavey P. 10 50 5 50

Non placés : Rayonnante (Deveaux), Rajah (Gou¬
geon;, Révolution (Delamare), Rosta (Benet), Riche-
mont (Hughes). — Durée 4 m. 16 s.; 4 m. 16 a. 1/10;
4 m. 1? ». - Le kilomètre, en 1 m. 42 s. 2/5. — Rueil
(Enoch et Alerte) est entraîné par A. Capelle.
PRIX SATELLITE Itrot monté), 8,000 fr., 2,800 m.

1. Nive (Boudeau) G. 72 » 32 »
à M. A.-V Bulot P. 24 50 12 »

2. Quarantaine (Lintanf),
à M Olry-Rœderer P. 29 » 12 »

3. Qnos-Ego iE. Marie), à M. A. Viel. P. 26 50- 15 50
Non placés : Orberose (Bouffard), Queen (A. Méqui¬

gnon) Port-Lou:fc (Verzèle), Pirouette (P. Daubichon),
Quinze-Mille (M. C. de Wazières), Oublie (Jeandot). —

Durée ; 4 m. 2" s. 1/5; 4 m. 26 s.; 4 m. 26 s. 3/5. — Le
kilomètre, en i m. 33 0. 9/10. — Nive (Helder et Her-
mione) est entraîné par Boudeau.
PRIX DE TROAM (trot attelé), 10,000 francs, 2,800 m.

1. Ec. OLRY-RŒDERER G. 12 50 6 50
QUENOTTE (Lintani) P. 12 50 6 50

2. RABAGAS (Tamberi), à M. P. Dot. P. 18 » U »
S. Quinconct (Riaud), à M. Olry-Rœderer. —• Non

place-s : Ruy-Bxass (Willemsen), Queenie-Leyburn (A.
Tamberi), Quo-Vadis (E. Marie), Quercy (Pentecôte). —

Durée : 4 m. 2f s. 2/5, 4 m. 27 s. 4/5; 4 m. 29 s. — Le
kilomètre, en 1 m. 34 7/10. — Quenotte (Bemécourt
et Juvénile) est entraînée pai Déjean.
PRIX DE VESOUL (trot attelé), 6,000 fr., 2,500 mè¬

tres :
1. OUISTITI (H. Picard), G. 17 » 10 »

à M. A. Chéron P. 14 50 8 »
2. ORSAY (Douley), à M. Falip P. 32 » 20 50
3. Oba (Lelièvre), à M. Louis Pabre... P. 30 50 17 »
Non placés : Klytia (J. Sourroubille). Chollot, ex-Cho-

lot (Demorissi), Klondike (Candelier), Naptune (Gitton),
Norrois (Simonard); Tapageuie Pentecôte), Kaolin
(Bouffard), Devinette (M. C. de Wazières), Pologne (M.P. Viel), Ollie-Dok (M. Essartial. Kirirette (J. Pojy),
Nez-Rond (M. Ockhorst). — Durée : 3 in. 54 s. 4/5; 3 m.57 s. 7/10; 3 m. 59 s. 4/5. —• Le kilomètre en 1 m. 32 s.
2/3. — Ouistiti (Intermède et Duchesse) est entraîné parH Picard.

FOOTBALL RUGBY
Les matches de dimanche

Championnats
La grève forcée de dimanche dernier a jeté la pertttibation dans les calendriers. Certains comités ont si«plernent reporté les matches de championnat an 26 oo«

rant. D'autres les ont relégués h une date plus reculaEn Côte d'Argent, ceux de la 3e série ont été fixl
au o février
En Armagnac, la Ire série ne jouera que le 16 janvierEn Côte Basque la rencontre Bayonne-Biarritz <*

renvoyée à une date ultérieure.
L'exposition de tou,- ces matches ayant été faite si

medi dernier, accompagnée de pronostics, nous no3
contenterons d'en faire simplement un rappel.

COTE D'ARGENT
A MUSARD. — S. A Bordelais contre C. A. Béglait
A SAINT-MANDE. - A. S. du Midi contre Sta<f

Bordelais U. O
A GRADIGNAN. — B. E. C. contre Section Btrrdl

galienne.
Deuxième série.

A SAINT-MACAIRE. — Stade Langonnais contg '
U. S. Macarienne.
A LIBOURNE — U. A. Cadilllacaise contre ÎJ. 'M

Libournaise.
A MONT-DE-MARSAN. — U. S. Testerine cont$

Stade Montois.
AUX ECHOPPES. — C. A. Cubzacaia contre A- f

P. T. T

Quatrième série
A ARCACHON. — Bourg-Sport contre Wonderlaitf

Arcachonnais.
A GUJAN-MESTRAS. — Aviron Libournais conta(

D. A. Gujan.
COTE BASQUE

A BIARRITZ. — Section Paloise contre Biarrxtz-Olynfc
pique.
AU BOUCAU. — D. S. Dacquoise contre Boucam

Stade.
LIMOUSIN

A LIMOGES — C. A. Briviste contre S. A. II, XM
mousine.

MATCHES AMICAUX

A PARIS. — Stade Français contre Stadoce6te Ta»
bais. Ce match aura lieu le samedi.
— Olympique contre Stadoceste Tarbais.
A TOULOUSE. — Aviron Bayonnais contre StacUl

Toulousain.
Ce match aura lieu samedi.

A SAINT-GAUDENS. — A. Bayonnais contre S. Saint
Gaudinois.

A LA REOLE. — U. S. Marmandaise contre S. C(
Réolais.

H. »

Courses à Pau
Résultats du jeudi 23 décembre

PRIX D'OLORON (haies, mixte), 2,000 fr.,
très. — 1er, AGIR (Salamagnou), à M. Roger de Salver-
te; 2e, Borgo (D. Kaliey), à M. de Lussv. — Non pla¬
cés : Barbastelle (Paris) Provocation (M. Brissac),
Crown-Jewel (Bershihand). — Pari mutuel : Gagnant,
17 fr. 50; chevaux placés : 10 fr. 50, 12 fr.
PRIX DE BAYONNE (steeple), 3,000 francs, 3,400

mètres. — SAINT - YORRE VA. Kalley). à M. Harry
La-Montagne, a fait walk-over.
PRIX D'ORTHEZ (haies), 4,000 francs, 2,900 mètres.

— 1er. Sylphide (Sempastous), à M. Jean Lieux; 2e,
Night-asia-Morning (A. Kalley), à M. A. de Puchesse;
3e, Embrun (Saboulard), à M. Louis Gauquelin. — Non
places : Ligueur (D Kalley). Captain-Courageous (Tron¬
qua), Nichela (Salamagnou), Svelte (Biarrotte), Claude-
Frollo (Williams), Reine d'Or (Gougeraud), Opprimé
(Bourdalé) Orageux (Sole). — Pari mutuel : Gagnant,
45 fr.; placés, 14 fr. 50, 13 fr., 37 fr. 50.
CROSS-COUNTRY INTERNATIONAL, 10,000 francs,

5,000 mètres. -- 1er, QUALINE (Pracomtal), à M. Lar-
regain 2e, Naatcha (Tapie) a M. Jean Tapie. — Non
placés Infernal-VI (Juge), Ninon-Vil (M. Hormént),
Chardon-Bieu-I.» (M. de Luze), Okaa (M. Brissac),
Querelleuse-IV (M de Tauzia). — Pari mutuel : Ga¬
gnant, 117 fr.; placés, 34 fr., 30 fr.

FOOTBALL ASSOCIATION
Les matches cfe samedi

AU BOUSCAT — Stade Bordelais contre Bordeaux
Athiétiç-Club.
Cette rencontre amicaiie entre le champion du Sud-

Ouest (1919-1920) et le favori actuel de l'épreuve dis¬
putée au cours de cette saison, promet d'être captivante.
Le 24 octobre dernier, en championnat, le B. A. C.

réussit à battre le S. B. U. C. par 5 buts à 3, mais
cela, par 'a faute évidente du goal a jaune et noir ».

Depuis, les deux équipes se sont heurtées à de com¬
muns adversaires. XI ressort, de la comparaison des
résultats obtenus, que les Bacalanais, plus réguliers
dans leurs efforts, ont peut-être effffectué plus de progrès
que leur" adversaires de demain.
Est-ce à dire qu'ils doivent gagner ? Pas tout à fait.

Car les deux « teams » possédant chacun de brillants
éléments, et jouant un jéu également scientifique, il
faut compter avec la pdus grande activité des Stadistes.
Mais sur le terrain humide cette vitesse risque

fort d'être mise en défaut par la volonté de vaincre
et l'homogénéité defa Bacistes. C'est donc vers ces

derniers que penchent nos préférences. Un match
nul est encore possible.
A LA BASTIDE. — Page Blanche contre 8. C. de

la Basbidienne (4). «

Favori : Page Blanche.
A RUELLE. — S. V. A. de Ruelle contre A. S. Roui!.

lacaise. (Coupe Raymond ITonnessy).
Favori : S. V. A. de Ruelle.
A ANGOULEME — J. A. d'Angoulême contre E. S.

Bastidienne.
Favori : J. A. d'Angoulëme»
A LA SAUVE. — S. C. de la Bastidienne (2) contre

U. S. La Sauve.
Favori : S. C. de la Bastidienne.

Les matches de dimanche
championnat de la u s.-o.

(Deuxième série.)
A BRUGES. — Girondins contre Bordeaux • Olympi¬

que.
Favori : Girondins.
A SAINT-MANDE. — A- 8. du Midi contre Cenon-

Sports.
Favori : A. S. du Midi.
A ARCACHON. — Floirac-Cîub contre Entants d'Ar-

cachoh.
Favori : Enfants d'Arcachon.

Matches amicaux
a la BaSTIDE. — s. C. de la Bastidienne contre

Galiia-Bastide.
Ce match amical, qui opposera les deux meilleures

équipes de la rive droite, promet d'être disputé. Mais
1ô Gallia-Bastdde, des Patronages, ne peut vraiment
mieux espérer que se défendre honorablement.
A GADAUJAC. — E. S. Cadaujacaise contre Stade

Bordelais (3).
Favori ; E. S/ Cadaujacaise.
A PREIGNAC. — S. C. de la bkstidienne (3) contre

E. S. de Preâgnao.
Favori : S. C. de la Bastidienne.

Robert PECQUERY.

Demande de match

ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. - Par suite
forfait de l'équipe seconde de l'Union Sportive, Castel
jalousaine, l'équipe seconde de l'A. S. C. se trouvant lt
bre le dimanche 26 décembre, se déplacerait hors Bo$
deaux, Télégraphier à MM. Picou ou Batier, 33, qu^
de Queyries, maison Carde.

BOXE
UN NOUVEAU CHAMPION DU MONDE

JOE LYNCH BAT PETER HERMM
New-York, 23 décembre. — A Madison-Square, devanf

une 4lfiuea1.ee considérable, s'est disputé le championnat
du monde des poids ba-ntams. Ce match mettait auf
prises, Peter Herinvnn, tenant, et Joë Lynch, challenge!
Les deux hommes s'étaient déjà rencontrés trois îoiS(
mais en des matches sans décision et tous' les deuf
avaient de nombreux partisans. La cote était cependan
en faveur de Peter Hermann.
Dès le débuts du combat, Joê Lynch prit l'offensive &

commença à s'assurer l'avantage aux points qu'il con
serva pendant une dizaine de rounds. 11 réussit parfois
par des attaques fougueuses, à désunir Peter Hermanf
et à placer quelques belles séries au corps et a la mâ
choire. Peter Hermann boxa eD force, cherchant à pla
cer le coup dur sans jamais y parvenir, empêché qu'i
fut par la mobilité de son adversaire. Les deux homme*
fournirent un combat superbe, et la très nette victoir*
de Joë Lynch, qui lui vaut le titre de champion dj
monde des poids bantams, comptera comme une def
plus belles performances de sa carrière.
Joô Lynch est né à New-York en 1897; il boxe depuâ

1915. Jusqu'à ce jour, son record mentionne surtout
matches sans décision.
Jimmy Wilde, le merveilleux petit poids mouche an

glais, quoique moins lourd de trois ou quatre kilo^
que Joë Lynch lui infligea deux défaites aux pointa
l'une en quatre rounds, en 1918, à Londres, et 1 autrt
en 1919, à Londres, Peter Hermann détenaft ^son titre de
puis janvier 1917; il l'avait conquis sur Kid Williami
par une victoire aux peints, en vingt rounds.

DEUX BOXEURS FRANÇAIS BATTUS
A L'ETRANGER

Paris, 24 décembre. — A Manchester, Benny Thomas I
battu aux points, en quinze rounds, le Français Ax»
guste Grassi. Ce dernier fit un combat superbe, mai*
fut débordé sur la fin et encaissa de durs swings a*
corps.
A Amsterdam, le champion de Hollande, Westbroek

a mis knock-out, eu deuxième round, le boxeur parisie*
Maurice Lefèvre.

«

CYCLISME
UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE

Le comité départemental de la Gironde pour l'exercic*
1921 est constitué comme suit :
Président d'honneur, M. Maurice Martin, membre dt

comité directeur; vice-président d'honneur, M. Georgei
Lièvre, chef délégué honoraire; président actif, M. Raoul
Doléac, délégué du comité directeur; vice-présidents, MM.
Cyrille Abadie, chef délégué sportif ; Jean Alexandre^
chef consul; Jean Remordé, délégué sportif, et Alex.
Tournis, délégué sportif; secrétaires, MM. André Ara»
gon, délégué sportif, et Fernand Grimai, délégué spor»
tif; trésoriers, MM. Marcel Loche, consul, et Pierr*
Bonnemazou, délégué sportif.
Toute la correspondance doit être adressée à M. Raoul

Doléac, 102, rue Emile-Fourcand, à Bordeaux.
Les Sociétés sont invitées à faire parvenir sans retar^

leur affiliation pour 1921, afin que leurs représentant!
soient désignés dès la première réunion de la commia
sion des courses, fixée au mardi 4 janvier 1921, café d*
l'Opéra (1er étage).
CYCLISTES GIRONDINS. — A l'assemblée générale»

le comité a été renouvelé de ila façon suivante :

Président., M. J Bardeau; vice-présidents, MM. Pré
vost et W. Chazaud; secrétaire général, M. Domec; sa
crètaire adjoint, M. H. Dorinal; trésorier général, M,
Delord; trésorier adjoint, M. Ricaud ; archiviste, M. Gellej
chef d'excursion M. Mansincal; délégués à l'U. V. F..
MM. Chazaud et Pescadère. MM. G. Jaulois, Aguiila e*
Sablon ont été élus présidents d'honneur par acclama*
rion.

AEROSTATION
AERO-CLUB DU SUD-OUEST. — La première assem¬

blée générale d'aprèi guerre s'est tenue au siège du
Club, 1, rue Franklin, le 18 décembre 1920.
L'Aéro-Club du Sud-Ouest, qui fut un des pionnier*

de l'air, va reprendre son activité d'avant-guerre en
encourageant pai tous les moyens en son pouvoir
navigation et le sport aériens.
Nous no pouvons qu'applaudir à cette heureuse1

initiative; il est du devoir de tout bon Français, à
l'heure actuelle d'aider le pays de conserver la supré-
mat'e de l'air sûr garant d'une paix féconde.
Après, avoir nommé M. Arnaud de Pontac, ancieiï

président, président d'honneur, un nouveau bureau^
chargé de reconstituer la Société et d'intensifier la pro
pagande, a été nommé à l'unanimité; il est composé
comme suit ; MM. L. Gonîreville, président; Alfred
Duprat ,et F. Panajou, vice-présidents; P. Girardet,
secrétaire général Ch. Villepastoui* et A. Guionie, tré¬
soriers; P. Léglise, R. Seguin et Fontan.
La cotisation de 1923 (36 francs) sera mise en recou¬

vrement incessamment. Les demandes d'admission se¬
ront reçues au secrétariat de l'Aéro-Club, 1, rue Fran¬
klin.

LIGUE DU SUD-OUEST
Les matches officiels de la Ligue du Sud-Ouest, qui

n'ont pu, par suite du mauvais temps, se disputer di¬
manche dernier, sont remis au 9 janvier.'

Demandes de Matches.
BLEUETS (Amica-e de l'Ecole supérieure de Talence)}

'quipes 1 et 2, pour tou» les jeudis. Ecrire à commis¬
sion de football, Ecode supérieure garçon» de Talence.
CLUB ATHLETIQUE SOCIETE GENERALE. — Pour

son équipe Ire, sui terrain adverse, 16 et 30 janvier,
3 10 et 24 avril. S'adresser : Dupon-Lahitte, Société Gé¬
nérale, 14, cours de l'Intendance-
ARLAC-SPORT. — Pour son équipe Ire sur terrain

adverse, le 26 décembre. Ecrire à Rigondeau, 56, passage
Yllermitte, Bordeaux.

AVIRON
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE

Amsterdam, 21 décembre. — On sait que le Congre*,
international d'avircn, réuni le 13 août dernier à Mâ
con, décida d'attribuer à ia Hollande les championnat*
d'Europe 1921. Dans sa réunion d'hier soir, la Fédéra^
tion néerlandaise d'aviron vient de décider de faire ra*
mer les championnats d'Europe, le 11 septembre, à Ams¬
terdam.

CROSS-COUNTRY
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. — Entrai

nement dimanche matin, à 9 heures, terrain du S. B. U,
C., route du Médoc. Le présent avis tiemdra lieu d«
convocation.

SECTION BU&DIGALÏENNE. — Dimanche 26, à 15 h-,
entraînement à Mérignac. Rendez-vous à 14 h. 30, cafa
Central, place de l'Eglise.
Tous les pratiquants du cross de la S. B. sont prié!

d'assister à cet entraînement.

PETITES NOUVELLES
— Le premier match de championnat de rugby diL

puté en Alsace, s'est Joué dimanche à Strasbourg. L'A«
S. de Strasbourg a battu le Racing-Club de Strasbourg
par 15 points à zéro.

— La deuxième réunion du Sporting-Club en France
comportera un match en 20 rounds entre les deux meik
leurs poids lourds de France, Nilleg et Journée, une
rencontre Johy Coulon-Julliard et le premier combat ea
France de Fred Bretonnel.

— En football rugby, Polytechnique a battu Saint»
Cyr par 12 points à zéro; en association Polytechnique
a également triomphé de Saint-Cyr par 9 buts à 3.

— On annonce la dissolution de la Fédération de Ion*
gue paume.

— La commission de la Côte Basque a fixé au diman¬
che 26, les matches Dax-Le Boucau et Pau-Biarritz. Le
match Biarritz-Bayonne se jouera le 16 janvier.
Au Ring de Paris, le boxeur Diamant a battu Viriofc

aux points. Diamant se montra bien plus scientifique
que son adversaire.

— La Rugby • Union de Nouvelle-Zélande vient de dé«
cider de ne pas inviter le French - Team, pour cette sai»
son, mais de faire tous ses efforts pour que la tourné#
projetée en Nouvelle-Zélande ait lieu en 1922.
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NDS D'ETAT

(1917. • • • •••••••»{
' libéré . * . • • • • • t •

i non libéré.
AMORTiSSAHLE. • • » •

irtissable . .

- CH. FER ETAT. . . .

NATIONAL 5 %, ...
; 4 % 1914. . '
TINE i % 4896 ... . « .

, or 1907 , ••••«,•«*•
or 1909 . ,•■•••••

% or 1911
4 % 1889.

r 1911. .
_

4 % or 1895,, »•«•••»
1913 (réorq.i

AtE unifiée • • •

rivilégiée . . .

AGNE 4% extérieureÏMOp.)
LLENIQUE5%188i
ALIE 3 l/j % » . .

japon 4 % 1905 . .

5 % 1907 . . . .

— 4 % 1910 ...
— bons 5 % 1913.
MAROC 5 96 1904
— 5 % 4910.
roumanie 4% 1890 (20 fr. oe r.)
— 4 % 1896 ^0 fr.de r.)
RUSSIE 4 % 1880
_ 4% 1889
— 4 % consolidé 1" et 2* sér.,
— 3 % 1891 or et 1894
— 5 96 1906
— 4 % % 1909.

Cours
précédé**

•••••••

• • • • • • •

• •

•••••••

— * 72 7t)
„ - -

— 4 % 96 1914 (Ch. fer réun.j.
SERBIE 4 % 1895 (20 f r. de rente)
— 5 96 1902
SUISSE 3 96 1890 (30 fr. de rente».
DETTE OTTOMANE unifiée 4%.
haïti 6 96 1906
— 5 % 1910

INSTITUTIONS DE CREDIT
(actions)

banque DE FRANCE « *

BANQUE DE PARIS. . ! \ .

COMPAGNIE ALGERIENNE. . . .

COM PTOIR DrESÇOMPT E
credit FONCIER
CREDIT LYONNAIS. .......
CREDIT MOBILIER . . • . t ! . .

SOCIETE GENERALE. . ! ! ! ! .

BANQUEoe l'Unionparisienn,
banque nationale ouMexioue

. BANQUE.OTTOMANE,. „

85 20
97 75
68 60
69 25

90 75
56 95
70 —

315 —
478 —
480 50
411 —

129 —

910 —

925 —

159 —

2$^
159 50
639 —

142 —

120 90
176 —

465 —

40 50
190 50
134 —

151 95

m~
663 —

77 50
63 —

18 50
18 50
21 —

17 —

27 —

21 —

21 —

42 05
346 —
108 65
66 —

446 -

5110-
1405 -
1340 -
998 -
.685 -
1536 -
495 -
755 -

995 -

478 -
P^-

Cours
du jour

85 20
97 75
68 60
69 25

57 12
69 50
315 —
479 —
4SI —
415 —

127 —

85 25

157 —
634 —

143 —

119 50
176 —

470 —

48 45

133 60
151 10

1430 —
450 —

652 —

42 50
350 —

65 75

5150—
1400 —

1341 —
997 —
695 —
150O —
500 —
755 —
985 —

467 -

CHEMINS DE FER
(actions)

ESI
— (actions de jouissance) « .

PARIS-LYON-MEDITERRANEE
— (actions de jouissance). „

MIDI ...
— (actions db jouissance). a

NORD ...
— (actions DE JOUISSANCE). .

ORLEANS .
— (ACTIONS DE JOUISSANCE). .

OUEST
— (actions DE JOUISSANCE). «

ANDALOUS ......

ATCHISON TOPEKA
NORD DE L'ESPAGNE ......
PORTUGAIS
SARAGOSSE

VALEURS DIVERSES
(actions)

AZOTE (société norvegienne). .

COMPi*gén. transatl. (act.ord.)
— «actions priorité)
MESSAGERIES marit. (act. ord.).
— (actions priorité)
METROPOLITAIN
omni3us de paris
SUEZ (CANAL MARITIME)
SUEZ (actions de JOUISSANCB). ,

SOCIETE CIVILE SUEZ
SUEZ (parts fondateurs) . . . ,

PANAMA (Obl. et Bons a lots).
PROCEDES THOMSON-HOUSTON.
TRAMWAYS DE BORDEAUX. . . .

ACIERIES DE LA MARINE . . .

ATELIERS et ch a nt. MAR dus-.o
CHANTIERS et AT. de LAGIRONDE
CHARGEURS-REUNIS. C-FRANÇ-,
coripagtn/é DÛ boleô .....
trIfPlerïés dl) ha'vrè
MINES DECARMAUX ..... •
MINES DE MOKTA-EL-HADID . .
NICKEL

c_ • r \
PEN ARROY A (Soc. M IN J£fJ-l-
PHOSPHATES DE GAFSA, actions
SAY ordinaire
PARISIENNE (DlSTR. ELBCTRIC).
RIO-TINTO JOGDINAIREI
SOSNOWICE •
NAPHTE RUSSE

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

Cours
précédé*»

619 —

245 —

745 —

435 —

710 —

352 —

915 —

520 —
815 —

538 —

614 —

310 —

402 —

1370 —
543 —

553 —

740 —

282 —-

280 —

210 —■

267 —•

371 ■—

642 —

5950
—

5050
—

3775
2410

—

173 —■

910
164

—

1200
—

431 —

620
«7DO
1540 —

740 —«

2774 —

190 —

766 —

2755 —

1080 —

1140 —

872 —

288
1469 —

1001 —

360 —'

Cours
du jour

605 —

245 —

741 —

436 —
700 —

338 —

900 —

515 —

810 —

545 —

614 —

308 —

1360 —

*-r~ +Jk

PARIS I8C5 i %
— 1871 3 % . .

1875 4%, ,«**••••«••
— 1876 4 %
■=* 1892 2 V2 %, re i* b. A 400 fr., .
— 1894-96 QU., r. a 100 f r. , . .
— 1898 2 %, REMB. a 500 fr. ....
— 1899 2 V2 %, METROPOLITAIN. „
— 1904 2 % %, METROPOLITAIN. .
— 1905 2 3/4 %, remb. a 400'f r, . .
— 1910 2 3/4 %, remb. a 430 fr. . .
— 1910 3 %, remb. X 400 fr. ....
— 1912 3 % remb. a 300 fr. ...»

535 50
344 50
445 —
437 50
220 —
210
«

260 25
229 —

335 —

I28 75

290 -
270 -
272 -
363 -
644 -
5915 -
4950 -
3708 -
2399 -
174 -
907 -

1215 -

618 -
955 -
1515 -

2800 -
191-""
780 ~

3005 -
1080 ~
1125 "
841 "
955 _
289 "
1445 ;
335 "

538 —

335 —

434 —

220 —

210 —

260 25
229 —

254 —

217 —

230 —

201 —

CREDIT FONCIER
• • t »

• •••••••»

• ••••••»»
»••••••••
• »•••••*»

• • • •

>••••• •

Cours
précédé-1

COMMUNALES 1879. *60%.
— 1880 8 %. ...
— 1891 3%. ...
— 1892 2 60 %. . .
— 1899 2 60 94. . .
— 1906 9%, . . .
— 1912 3 % t. ...
— 1917
— 1920 (libérée) . . ,
— 1920 (non libérée)
FONCIERES 1879»% . ,
— 1883 3 % . ......
— 1885 2 80 %
— 1895 2 80 %
— 1903 3 %
— 1909 3%. .........
— 1913 3 !/, % t. ...... .
-1913 4 94 T.
— 4917 . ...........

CHEMINS DE FER
?ïl+'?!/en ECON-ISoo. 6én. des!
_T. iri
— nouvéllés'bw'. ;;;;;;MEDOC 3 % ' *
midi3%
— NOUVELLES 3 94. .....I
nord4%
— nouvelles's 94. ;;;;;;orleans 1%.
_ ,(S 3 «soulfïlg: ::::::::::
— nouvelles 8 %
PARIS-LYON-MEDITERR. 1% .
— FUSION
— NOUVELLES 1%

DIVERSES
COMPAGNIE TRANSATLANT. * 94
MESSAGERIES MARITIMES»%..
SUEZ 5%
_ î 2$ 11"— »*l|2; SÉRIE)
*' 8 (8* SÉRIE) •••••••••

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHEMINS DE FER

ANDALOUS3% (lr* SÉRIE) FIXE
— 3 % (2" série) fixe
ASTURIES (1" hypothèque) 3 9g
— (2« hypothèque) 3 % *
— i3* hypothèque) 3 96.
CORDOUE A SEVILLE 3 %. ! ! !
CACERES (variable). . .NORD-ESPAGNE (f hypothÈQ.} "
— 2» hypothèque) 3 96 *
— 3" hypothèque)3 96. ... .

— 4* hypothèque) 3 96. ... . !
— 5* hypothèque) 3 96. ...»
— Pampelune 3 96 *

• — Barcelone priorités 96. . ^

portugais 3 96 de !•' rang. . i t
— nouvelles 3 % de 2* rang. . i
LOMBARDES anciennes 3% . . .

— nouvEi les 3 96
SARAGOSSE (i'« H y pot H ÈQUE) 8 %
— (2* hypothèque) 3 96
— (3* hypothèqu e) 3 96. ....
central pacific 4 %
NEW-YORK, N£W-HAVEN 4-96. ».

QHI©A€l©#w » * * c • 4 € V * \r'

407 —

430 —

243 —

275 —

260 —

301 50
157 —

274 —

484 —

452 —

440 —

275 —

275 50
283 75
311 25
165 —

312 50
354 —

274 —

290 50
275 —

275 —

337 —

500 —

347 25

I 25

Cours
du jour

27;

409 50
429 50
241 —

289 —

260 —

;7 —
484 •

452 —

425 —

271 50
276 50
281 50
314 —

165 —

312 50
354 —

275 —

235 —

313 77,279 50
258 —
276 50
269 25

285 —

269 —

332 —

369 —
358 —

355 —

315 —

572 —
535 —

533 —

469 —

175 —

581 —
-, 562 —

558 —

140 —

499 —

482 —

479 —

A*

DIVERSES

credit foncier esy.tibh ( 96.
— s y* 96.
"~49o. . • •• •••

ACTIONS

bruay (mines de) i • . .

malacca ord
financiere des caoutchoucs. .

colombia (petroles de) 1 i i i
de beers (ordinaires) • . . . . .

— (PREFERRED)
jagersfontein,
tharsis (cuivre) . ..•••••.
cape copper
chino copper
spassky copper . .

utah copper
vieille-montagne (zinc). . . . .

platine(compagnle indust.ou)
shansi.
balia. . . . . .

tekkah (ACTION) ..••••••«
— (part) . .

mexican eagle
royal dutch. ... •••••••
shell transport

chartered.
east rand.
.ferreira
Igoldfields
lena goldfields. . , . . .

modderfontein b
RAND mines
robinson gold

Cours
précédent

468 ■

520 ■

594 •

2660 ~
111 —
126 ~

m-743 —

173 50
148 —

2fe=
808 —
1154 —
480 —

279 —

571 ~

29i=
37 50
21 —

If —
357 -
150 —
24 75

Cours
du jour

470 —

511 —

590 —

COURS DES CHANGES

CMAHQS SUR LONDRES. 4 « •îlr MADRID.. J. .

_ AMSTERDAM. ,

_ ROME. . . . .

_ NEW-YORK . .

— GENEVE. . . . .

_ COPENHAOUÈ..
— STOCKHOLM,m
_ CHRISTIANIA. .

BRUXELLES . .

« ALLEMAGNE..
_ PRAGUE..»*
— ROUMANIE, . .
— VIENNE. • . • .
— FINLANDE . « .

M CANADA
— argentine . .

— brcsil. . • • •

BOURSES ÉTRANGÈRES
Chamgb sur MADRID. . . . »

LT BARCELONE. .

— LISBONNE . . .

_ B.-AYRES(PRL»
— RIO-JANEIRO.

VAWFARAtSO,
5 W10 »/»
6 ism

BULLETIN F=INANCIEfr
du 23 décembre

Le mouvement de reprise constaté hier a quelque pei¬ne à se développer, et si l'ouverture de la Bourse était
encore très satisfaisante, la deuxième partie l'était beau¬
coup moins. Au parquet, nos Rentes sont toujours fer¬
mes, mais les banques ne se bornent qu'à consoliderleur avance; les Industrielles supportent également quel-ques réalisations; les Transports en commun sont ce¬pendant assez bien tenus et les maritimes font preuvede résistance; recul du Rio et des Sucres En coulisse,1 allure de la De Beers est très soutenue; un peu d'in-decision en Mines d'Or: les Caoutchoucs se raffermis¬sent; irrégularité des Mexicaines; hausse des Pétroles-bonne tenue des Valeurs russes et des Maritimes.

bourse: de bordeaux
du 23 décembre 1920

Au comptant: 3 %, au porteur, 66 90; 5 au por¬teur, 84 95 ; 4 % 1917, au porteur, 68 35; dito 1918, auporteur, 69; 5 % amortissable. 97 50. — Ôbligations Cré-dit; Mwnal 5 %. 480: dito 1920, 480. - ObligationsVille de Pans 1892 220; 1898, 260; 1910 3 % 228- 1917482; 1919,410 50. - Banque de Piris et dS» Pays-Bas!1405. — Comptoir National d'Escompte, 998. — Obliga¬tions communales 1880, 430; 1891. 243; foncières 1895 283 -communale.- 1906 301; foncières 19lfr, 274. - Economi-ques 3 7 233. . Nord blig 3 %, 279. - Orléans, 2 à260' —.Transatlantique, 282. — Nord-Sud, 168. - Omni-
62i *"iSel? Gemmes, 145. - Electricité de Paris,385. — Egypte, dette unifiée, 142. — Italie 3 è %, 46. —Russie consolidés Ire et 2e séries. 21; dito 4 i % 1909,21. — Dette ottomane unifiée 4 %, 66. — Forgea deLongueville, 300. — Comptoirs africains. 190. UnionCommerciale de Bassens (oblig.), 395.

BOURSES DU COSVliVJERCE.
CEREALES. — New-York. 23 décembre. — Blés disp.

print. big!' n?" 2?' 199?' dtap" dw d'UTer n' «• »»! disP-
Maïs disp., exportation, 95.

inSTâi| «SvernBt *1&b6r6e:i/4;7 /umT'lsfi/I C'6tUre : dé0embrC' 170 4J
75 m blg%r|t,73 À - décembre, 73; mai,
fat 75 1/2 Clôtnre' déoembre, 71 3/8; mai 74 7/8; juili
fat^48*6/8: al6tur'e décembre, 47 3/8; mai, 48 4; jail-
TelfeerS^lre?4 - Blés : sur février, nou-
m - 17 15; mars, 17 05; ventes, 18,000 tonnes,

tonnes. ' "Ur !anTler- ■* 65; février, 9 20; ventes, 9,000
Avoines : sur février, 8 20; ventes, nulles.Orges : disponible, il 50.
Rosano, 22 décembre. — Blés : sur lévrier, 16 80.Mais : sur janvier, 9 25.

r f/?cT0£S- *T N«w-York, le 23 décembre. - Disponible,5/16; deoenrbre, 6 00; janvier, 6 52; mars, 6 99; mai, 7 23;sept.-d.ee., 7 48.
23 décembre. — Change sur Londres,

o t\nl o* ^ n'nnL 76 25. Recettes du jour :

nulles : 582'000- ExP-» Etats-Unis, 7,000; Europe :
Santos, 23 déoembre. — Café n. 7 divers, 90 00, 72 00.du iour : *7'M0; Intérieur : 41,000. Stock :3,174*000.
l*e Xlayre^ SS déoembre. v : Sto déceaabn^i c

141 50; janvier, 142; février, 140; mars, 134; avril, 129 75;
ïmai, 127 75; juin. 125 25: juillet, 124 50: août. 124 50; sep-
tembre, 122 75.

,

CAOUTCHOUCS. — Pari», 21 deoembre — Cour» du
jour. On cote au kilo '
Caoutchouo : marché facile. — Plantation. 6 50; li¬

vrable. 7 50- arP 8- Congo noir, 4 75; rouge. 4 25; Sou¬
dan, 5 25.
METAUX. — Antimoine, 45. Cuivre, comptant, 73 2/6;

3 mois 73 12/6 Electrolytique, 83 à 85; Best Selected,
81 à 82; Etain, anglais. 202 5/-; 3 mois. 207 10/-; Plomb,
anglais, 24; comptant 21 15/-; 3 mois, 22 10/-; Zinc,
comptant, 24, 3 mois. 25 7/6. — Argent. 40 1/2. — Or,
116/6; terme 46 1/2.
New-York. 21 décembre. — Iron n. 2 American Nor¬

thern Foundry, 32 doll. (33 75) ; étain Détroits, 33 dol¬
lars (32) ; cuiver électrolytique : disponible, 13 1/2 à
14 cents (13 3/4 à 14) : futurs, 13 3/4 à 14 cents (14 à
14 1/2)

OLEAGINEUX, — Marseille, le 21 décembre. — Grai¬
nes : Arachides décortiquées à seo Coromandel, U0.
jom.
Arachides ordinaires, 100,
Arachides décortiquées Mozambique, 125.
Arachides décortiquées de Chine Isans ' vendeurs).
Ricin, 100 franco
Graines de lin Maroc, 140 lrancs.
Rufisqut disponible. 90 francs.
Les prix sont nominaux et en baisse.
Huiles de graine û fabrique. — Arachides, 230 (sans

acheteurs). Coprahs, 365 Palmiste», 280.
Les prix sont nominaux
Tourteaux. Arachides Rufisque extra blanc, 61;Arachides Ruliscjue courant, 56; Coromandel. 53; Sésa¬mes de l'Inde noirs 65; Sésames blancs, 66; Sésames duLevant, M; Cotons. M- Colza, 54; Lins, 85; Pavotsblancs, 63; Coprahs, 71; Palmistes, 52; Ricins, 47.Les cent kilo pris en fabrique, nu, par wagon de10,000 kilos minmum.
SALAISONS. — New-York, le 22 décembre. — Sain-doux Prima W. st.. H 05. — Middle W, 13 55 à 13 65.Chicago, le 22 décembre. — Clôture : décembre, in-

té; janvier 13 05; mai 13 57.
Porcs. — Clôture : janvier, 22 85. — Recettes : Cen¬tre Ouest 80.000: Chicago, 21,000.
Ports légers : 9 25 à 9 55.
Piprcs lourds : 910 -i 9 30.
Ribbs. — Clôture : décembre, 1155; janvier, incoté;mai, 12 22.
Lards (Bacon) : 10 a 12.
SUIFS ET GRAISSES. - Londres, le 22 déoembre. —Suifs australiens : sans changement.

OUVERTURE DE LA T. S. F.
ENTRE LA FRANCE ET LA BULGARIE

L'administration des P. T. T. vient d'ou¬
vrir à la correspondance télégraphique pri¬vée et de presse une communication radio-
télégraphique avec la Bulgarie.
Les expéditeurs qui désireront se servir

de cette nouvelle voie pour l'acheminement
de leurs télégrammes, devront inscrire sur
ecjuxrci la mention non taxée : « Voie
T. S. F.»
La taxe est la même que celle applicable

aux lignes électriques ordinaires
En cas d'encombrement ou d'interruptionde la voie radiotélegraphique, les officesintéressés se réservent le droit d'employerles lignes télegrafihjiflues ordinaires

iO. ÈL.C. fU

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 23 décembre

Bœuls. — Amenés, 74; vendus, 65 : ire qualité, d*
240 à 260 fr.; 2e qualité, de 220 à 240 fr.; 3e qualité, d#
200 à 230 fr. Prix extrêmes : de 170 à, 265 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées, 19; vendues, 11 : de 150 à 200 fr^

poids vit
Veaux. — Amenés et vendus, 63 : de 500 à 575

poids mort.
Moutons. — Amenés, 88; vendus, 55 : de 450 à 550 ir*

poids mort.
Le tout les 50 kilos
En réserve à l'abattoir : 124 bœuls, 17 vaches, 1^

veaux, 493 moutons.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 23 décembre.

Bœuls. — Amenés, 1,400; invendus, 156 : Ire qualité,
9 fr. 34; 2e qualité, 8 fr. 44; 3e qualité, 7 f. 96. Prix ex¬
trêmes : de 5 fr à l fr. 78.
Vaches. — Amenées, 600; invendues, 100 : Ire qualité,

9 fr. 34; 2e qualité, 8 fr. 44; 3e qualité, 7 fr. 80. Prix
extrêmes : de 5 fr. à 9 fr. 78.
Taureaux. — Amenés, 160; invendus, 3 : Ire qualité,

8 fr. 66; 2e qualité, g fr. 10; 3e qualité, 7 fr. 84. Prix
extrêmes : de 5 fr. a 9 fr.
Veaux. — Amenés, 931; invendus, 131 : Ire qualité,

13 fr. 30; 2e qualité, 12 fr. 30; 3e qualité, 11 fr. 20. Prix
extrêmes : de 9 fr. à 13 fr. 70.
Moutons. - Amenés, 8,200 invendus, 900 : Ire qualité,

11 fr. 60; 2e qualité, 10 fr.; 3o qualité. 8 fr. 90. Prix
extrêmes : de 7 fr. 20 à 12 fr. 40.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,123 : Ire qualité, 10 fr.

14; 2e qualité, 10 fr.; 3e qualité. 9 fr. 86. Prix extrê¬
mes : de 8 fr. 58 à 10 fr. 30
Vente bonne; prix en légère hausse sur toutes espèces*

1

Etablissements Dandicolle& Gandin
SOCIETE ANONYME

au capital de 2,300,000 francs
Siège social : 18, Quai de Queyries, Bordeaux.
NUMEROS OES OBLIGATIONS SORTIES

AU TIRAGE DU 18 DECEMBRE 1920
1118 1202 446 641 1412 131 716 250 313 73 1322
410 222 381 1171 «59 1494

, m
466 57 1478 199 1240 1053 643 1443 1429 346 1 78

1075 413 399 1038 373 72 116 566 490 112J663 658 507 1039 343 1034 34 1153 129o 277 liai
1022 1100 497 407 726

Ces obligations sont remboursables au siègj
social de la Société, à partir du 19 janvier
^ —

Marie Brizard et Roger
Les intérêts des obligations de la Malsort

Marie - Brizard et Roger seront payés pan
les soins de la Société Bordelaise de Crédit.
42, cours du Chapeau-Rouge.

, ^ _

Le coup-on n. 1 est .payable à partir du 1er
janvier 19BL à raison de 15 fr. nets pari;
obligation «t sur simple présentation. ae«
Xmi-nnna.
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ourquos les Enfants
n'aiment-ils pas se nettoyer ^

les Dents

Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ou de

Produits Chimiques =
d'un gout désagréable

ESSAYEZ de leur donner du

Dentifrice Végétal
qui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées z=

Vous verrez iadifférence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

APPEL
AUX

Hères de Famille
Sachez, mères de fa¬

mille, que vous avez main¬
tenant le pouvoir de met¬
tre à tout jamais la toux
à la porte de chez vous,
en employant la merveil¬
leuse TISANE Raoul
MATET, au Goudron.
Sachez aussi que cette

tisane a pu (même dans
des cas désespérés)
donner des résultats mira¬

culeux.

Son mode d'emploi, en
infusions chaudes permet,
en effet, à la puissante
vertu curative des végé¬
taux qui la composent, d'a¬
gir directement, par vapo¬
risation, sur les parties
faibles de l'appareil respi¬
ratoire, de les déconges¬
tionner en les désinfectant

et d'assurer ainsi la re¬

constitution des tissus qui
reprennent leur vigueur
première.

Le mal est vaincu

La toux a disparu

Nous vous jurons
que dans tous les cas

d' Asthme,
de Catarrhe,
de Bronchite

chronique,
de Laryngite,
de Grippe,etc./

LA TISANE
RAOUL MATET

AU GOUDRON

fait des miracles

Plus de quintes pénibles
Plus de crises d'étouffement

Plus de maux de gorge

SOULAGEMENT IMMÉDIAT » NUITS CALMES ASSURÉES -- GUÉRISON RAPIDE

Elle est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLL1E, LE BROUILLARD.

D'un goût exquis, elle se prépare en infusion soil à l'eau, soit au lait

Boîte. 3 fr.. chez tous les pharmaciens; par poste. 3 fr. 60

Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux

wmm

Téléph. 39.63 ic Maison fondé© ©n 1892 ★ Téléph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES CORDELIERE
F. & L. de MURET, Saint-Emilion

Caves de Champagnisation à SflirïT-EMILIOÏÏ
DIRECTIOÎi 5, pue Michel, S, BORDEPLUX

CHAUFFAGE CENTRAL
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 54.40

Sur demande envoi torooliure "V

PLUS DE BRONCHITES I

le monsieur de droite. — Comment toi, qui autrefois était poussif,
tu scies du bois.
le travailleur. — Mon cher, depuis que je prends du GOUDRON-

GUYOT, plus de rhumes, de toux, de bronchites et de catarrhes; je
travaille toute la journée.

rouge, et eu biais, ainsi que l'adresse : Maison
FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

.L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les
repas, à la dose d'une cuillerée à café par
verre d'eau, suffit. en effet, pour faire dis¬
paraître en peu de temps le rhume le plus
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée:
on arrive même parfois ù enrayer et â guérir
la phtisie b'en déclarée, car le goudron ar¬
rête la décomposition des tubercules du pou¬
mon, en tuant les mauvais microbes, cause
cie cette décomposition.
Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin

d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;
celle du véritable Goudron-Guyot porte le
nom de Guyot imprimé en gros caractères et
sa signature en trois couleurs : violet, vert.

Prix du Goudron-Guyot 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revient à 19 centimes par

jour — et guérit.
I> -s. — Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaqui repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison aussi
certaine. Prix du flacon : 3 francs.

RÉCLAMEZ POUR VOS EJRENNES ¥
Des Liqueurs des Établissements

Fockink
Distillées et fabriquées en France# — Maison fondée à Amsterdam en 1919

CURAÇAO ROUGE CURAÇAO BLANC. CRÈME DE MENTHE
CHERRY BRANDY, KUMIYiEL

QUALITÉ d'AVANT-GUERRE
Agents généraux pour les départements suivants . Gironde. Landes, Gers. Lot,

Lot-et-Garonne, Tarn. Tarn-et-Garonne, Aude, Pyrénées-Orientales. Basses-Pyrénées*
Hautes-Pyrénées. Ariège, Haute-Garonne: M. M.-II. et O. BKYIMMAN.

Négociants en vins. Maison fondée en HQ2Q Bordeaux.

Ne voyagez pas sans ^INDICATEUR P G
Vous deve/J vous assurer sur la Vie : LA MONDIALE vous délivrerai lemeilleurC^ontrut

Siège Social : en son Hôtel, à I.ILLE ( Nord) Direction «le PARIS : 38. rue de Cbâteaudtui. ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT Bureaux do Bordeaux : 1, rue Voltaire.

Fonce, Lumière
E. SIGRIST
91, rue Sainte-Croix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

MONTR ES RÉClAMEHC*
J8. Pour HOMME. 16 Les 3:46' 11|
AhL Av.cadr. laui. 21 Les3:61'15|
MVA Pour DAME., 25" Les 3: 73'
Et- 1 M Garanties 5 ans, marchant 36 h.
VaJ Echange admis- Cont.mand. ouremb.
wUTy Horlogerie l_, KASCHA
ND 153, Rue Ordener, PARIS 118-1

ÉCHANGERAI camion 4 tonn.La Buire. état n', contre tor¬
pédo récente bn° marque, 12 ou
15 IIP. Ecr. BOLT. bur, journal.

MINES 1)E FER à vendre, 'louerou associé demandé pour
exploit, près port, gisérnent
I million tonnes. Ift'aires sé¬
rieuses. Facilités paiement. —
E. M1QUEL, Cuiraterias, 7,

Tarragone (Espagne).
niECES E. P. Renault, Packard
T 4 t., F. R. de Dion, Ford,
Fiat 15 ter BORDERIEUX. rue
Chevallier, 91, Levallois-Perret

SSEGMENT monopole, roule¬ment à billes, boulons grais¬
seurs, graisseurs, boulons dé¬
colletés, etc. et toutes fournit,
p automobiles. Eorderieux, 91
i\ Chevallier, Levallois-Perret.
IftjSHUCTfSîia ou gros commer-
I fweJw e Bill. ce demandé par
TRIMO, Ag. Havas, Bordeaux.

LABOUREUR-CHEF marié de¬mandé. Références. Adr. RI¬
VAL, post. rest., Barsac (Gir^).

AlfEUnflPC 'ibre en avrilVCNUllC MAISON, cave,
rez-de-chaussée. 1er, 2e étages,
26 p., p. St-Martial, Bdx. — Ec.
QDIT, 27. rue Gouvion. Bordx.
fi si 50 Va muids châtaignier
#4 S. état neuf, prêts à rem-
tplir. 1, r. de Pineau, Bx-Bastide
A ■ niipp local industriel#4 LtJUs.I»avec petits bureaux
400 m2, LÀ EASTIDE. - Ecrire
FOC', Agence Havas, Eordeaux.

OH DEMANDE
Opérateur tr. au cour, du tirage
héliographique par proc. électr.
désir6 commandite ou associât.
Ko. FLUME', Ag. Havas,- Bdx.

A V.COUVERTURES
pour garantir radiateurs
chevaux, camions, voitures

autos, etc. Ecrire : BOITE POS¬
TALE no 236, Bordeaux

2.500 FR BE RENTES
avec 199 poules. Méthode sûre
doubl. la ponte. Not. c. 1 timb.
Fonderie Ovidor, Aix-en-Provçe.
iuïlll CD Savons, cafés, beurre
ilUILCtf végétal, produits de
loi- Choix. Prix modérés. Huile¬
rie Sainte-Marie. Abbé Victor
lioisset, à Salon (B.-du-RhÔne).

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau. 11, cours d'Albret. Bx.
WÎKMÏËRËmeiit le régime
qu'elle a suivi pour maigrir. Ecrire î
Judemie, 57. rue pn^keraue. Parie. .

MARIAGES
LE PLUS «SAIS CM! le BIJOBÏ

SVSeiSieur Marché

AUX FI1BRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catlierine, l!«lx

KU MICHELOT
APÉRITIF UTILE h VOTRE SANTÉ

Dans tous tes Oafés

MALADES INTIMES
Nouvelle et importante Découverte

1 scientifique pT dépister radicalnt fa\
{ SYPHILIS ; sa guérison assurée ,j
BLENNORRHAGIE.PROSTATITE, RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS-'

!SANCE et toutes MALADIES des FEMMES .j
Guéris vite et à peu de frais parA

Nouveaux traitements loyaux, faciles à,suivre dis- j
crètemeiit chez soi. Consuit. et corresp, disertes ji
INSTITUT BIOLOGIQUE
59*»u>rne Boursault, Paris}

CITROEN neuve, 4 pl. cond. intdisponible usine Paris à
céder. Prix très réduit. Ecrire
TUTOR, Agence Havas, Bdx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
Î00fVINICOLE NOUVELLE I60£
IV nu 21, rue Peyronnet I.V nu

fl'APUÈYE meubles, laines,
J» ttUilL I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

FAITES REPARER VOS

MAGuETOS
Jiar un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i I, 2, 4, 6 cyl
R. DUBOS. 82, rue d'Arès, Bdx.

606RHUMATISME
ECZtMA

ANALYSES DU SANG
19, rue Nlargaux

DM dem. jeune homme 14-15 a.Ull pr courses. 19, r, St-James.
ft II En cinéma Pathé à l'oxy,f\ » . complet, ét. neuf, pet. px.
Tiihct, mécanicn, Gensac (Gde>.

AHlEnFR important fond ma-UCULn gasin bois de chauf¬
fage. Prix 10,000 fr.. plus maté¬
riel. Ecr. HEMBO, Havas, Bdx.

A VENDRE
BjnTO avec jardin, libre, rue
S1U E CL de Pessac. S'âdr. à Mo
LOSTE, not., 33, P.-d.-Chartrons.
PAISÎCïEC! Débiteur expéri-
WfliSôiïiMW menté et actif
cherche situation, dirigerait pe-
tit atelier, Ec- Hampa, Havas, Bx

Renault 12 iip 1920. conduiteintér., démar-, éclair, électr.
Bonnes conditions. Ec. Bouchet.
Autos. Cadillac. Téléphone 29.

achat NATAL1S vente
Brillants, perles fines, bijoux,
fourrures- Choix en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse. 5, rue des Trois-Conils.

DU d"° à louer CAMIONNETTEHli 1,500 k. 283, r. d'Ornano, Bx

BON AJUSTEUR connaiss. autodem60; 7, rue de Lescuro, 7

BELLE LIMOUSINE
PANHARD

Très bonne affaire. Laurent et
Terrade, 7, rue de Lescure, Bx.

Demande métier scier ruban,volant 1 m., arec chariot.
Paquet-, 70. r. St-Charles. Bdx.
"

LES~IANDES-EXPRESS
à partir du 5 janvier 1921.

Transport de colis de tto nature
par auto-camion

entre Bord*-Sabres et vice-versa.
Dépôt : 20, pl. de la victoire, 20.
A- Nicette, 7, -rte de Toulouse, B*
nu DEM. p. bureau 2 pièces
Un rez-de-chaus„ près Bourse.
Ecr. II. B. 375, bur. du journal.

DOMESTIQUE demandée pour 2personnes- Référ. Bons gages.

Concierge._ 2, rue Ste-Eulalie. 2.
A VENDRE matériel bon état,1 pompe à vapeur <t Blake »,
1 ventilateur - aspirateur' sciu¬
res, 1 grille â sciure pour chau¬
dière, modèles bois pour grilles.
BOISOT, :'t La Teste (Gironde).

fr.
GRANDE LIQUEUR

LA GAULOISE, 25
Grand Mousseux, S francs,

Verre et tous droits compris.
CAVE, 63. r. Fondaudège, Bx.

AU De Dion-Bouton torpédo" » mod. récent, 12 chev., ex¬
cellent état, cause double em¬
ploi. Ecr. G. B. 3, bur. journaal.

100.000 PAIRES SABOTS-SALOCHES^
B^rue eÂfeacê-î^r?afne^^f»uîouse?r—eTé^.ai35y,ie Tranco-Relge,
PAPIERS PEINTS STOCK '«portant - vebt5 et ros.H r Ijunu r 1.1'1 I « albums, échantillon francoPEACOCK C° LTD. 6. rub rolland. bordeaux, téléph ae.7o

rISTITUT de . c.OURS ET leçons de tous instruments, chantPU» fin TPTTinle FI U «âlUU lé teUr' S.°,r' dl™anche- Enfants ent" !• heur, de clas""116 QU IcIIiUlG & a P I essai, tous Instruments à la disposition d.Elèrni

LIQUIDATIONS
AMItBLF.S. Cab' De VERTURY. Ex-F"
Sûreté, Dl en droit, D". Bur. : 24. rue
Rohan (Cathédrale). Tél. 20.29, Bordx

RHUMATISMES Boucaud, ph"n Marmande ( LoPeUGar.).

BONBONS et CHOCOLAlS aux prix du Gros
A l'occasion des Fêtes, nous mettons en vente des Dragées

Pralines, Fondants, Chocolats qualités extra-Unes, «lesmeilleu¬
res Fabriques. Notre Clientèle bénéficiera des prix du gros
par 250 grammes, 500 grammes et 1 kilo.

Etablissements Lavergne, 18, place des Capucins, Bordeaux.

SOCIETE COOPERATITË MÏLiTAÏRE
Rayon d'Habillement. 11 rue d'Arès : Gros arrivage Vêtements
CIMA. Pardessus à 89,109 et 129 fr. Manteaux Femmes à 89 et
99 : r. Vareuses Enfants â 53 et 59 tr. Costumes tout faits à
partir de IOO, II0etl20fr. et au-dessus. Grande baisse de prix
sur les Pardessus, lesChaussures et les autres articles.

Epicerie Actuellement, dans toutes les Succursales, grand
assortiment de Bonbons Chocolat. Dragées, Pralines, Marrons
glacés, Fruits glacés de 1" choix. Vins fins, Liqueurs, Cognac, à
des prix très avantageux. Sucre cassé, 9 fr. 40 le kilo.

(PASSEZ LES SOIRÉES D'HIVER— EN FAMILLE AVEC LE |
CINÉMA ÉDUCATEUR

APPAREIL PASSANT TOUS LES FILMS
pourÉcoles, Patronages, Cercles, Châteaux, Salons, Cafés

Fonctionne sur TOUS LES COURANTS
se branche sur une douille de lampe, aucun danger
d'incendie, même pendant la PROTECTION FIXE
Appareil "JUNIOR" .... 4S5'
"EDUCATEUR" SO© '

donnant un écran de 3 mètres et passantlcs films jusqu'à 450 mètres

CONSTRUCTION FRANÇAISE IRRÉPROCHABLE
DEMANDER LA NOTICE AU

COHfiPTOlR PHOTO AESAKfi
ifcis, Rue «In Mirail, BORDEAUX

Sl.UL agent nour le Sud-Ouestpour
Téléph. 33.4 7 J

s-journal - ucitidns. ventes
KtV A IMMEUBLES
M fiA et COMMERCES
12, Galerie Bordelaise, Bordeaux

'

TEINTURE es tontes Couleurs '
sur Feutres, pièces, echeveaux

pour Fabriques.
noir solide sur coton

WUslneLATASTE I
[^3, rue Lescure. BORDEAUX .Téléph. T 8.37 J

m BLANGmoelle ux • fr!
la barriq., nu, franco domicile.
Ec. GERMAIN, Ag. Havas, Bx.

Retoucheurs noir dem^s trav.contin. ass., 27, r. Mathieu.

BIBLIOTHEQUE, bureau, tableministre Louis XIII belle oc-
cas. à vend. Marchands s'abst.
Ec. FIRMIN, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE débutante STE¬NO-DACTYLO p. bur. et ma-
jasin, Ec, HAREH,Ag,Havas,Bx

011 dem. ménage paysan pourpetite propriété environs Bx.
Ec. HORPIS, Ag. Havas, Bdx.

EMPinVE quincaillierEsïarLUlE écrivant bien,
calculant vite, demandé à Bor¬
deaux comme débiteur. Don¬
ner références et renseigne¬
ments complets. — Ecrire GER-
VAIS, Agence Havas, Eordx.

DEPOSITAIRES
ET LIVREURS

sont demandés aux DOCKS
BRESILIENS, 5, rue du Mirail,
à Bordeaux, pour les localités
suivantes et environs : Pauil-
lae, Lesparre, Arès, La Teste,
Morccnx, Saint-André-de-Cub-
zae, Lacanau, Saint-Médard.
lions salaires et commissions.

Noël
POÊLE «MUS»

offre l'avantage d'un feu con¬
tinu avec 12 kilos de bois par
21 heures. — Commandez vite,
57. r. Coinmand.-Arnould, Bx.

A VENDUE 2 poêles am^insneufs. 7, rue d'Aviau, Bdx.

Lia Petite Gironde ao-

torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondant à leur
publicité.

VENTE publique judiciaire
Mardi 18 Janvier 1921, à 2 heu¬
res de l'après-midi, il sera ven¬
du par le ministère de M. G.
GUFFUET, courtier assermenté,
suivant jugement du Tribunal
de commerce en date du 9 dé¬
cembre 1920, dans l'Entrepôt
Galletcau, 71, <1. des Cbartrons:
28 fûts alcool neutre

acquit rose
S'adresser au courtier ven¬
deur, 4, place Gabriel, Bordx.

VENTE PUBLIQUE
mardi 18 janvier 1921, à 2 heu¬
res et demie do l'après-midi, il
sera vendu pour nécessité de
réalisation de stocks, chez M.
Eugène GALLETEAU, entrepo
sitaire, 71, quai des Chartrons,
divers lots de

VINS SPIRITUEUX
et vins de liqueur et rhum

en fûts et bouteilles
par lo ministère de M. Pierre
MOREAU, courtier assermenté-
S'adresser au courtier vendeur,
53, cours de la Martinique, Bx

LE

AV. poêle neu U Le Lion », piedselle fonte émaillée nickelée;
g-ra poêle fonte émaillée pour
magasin, atelier; un superbe
manteau astrakan. S'adresser,
le matin, 89, rue Saint-Genès, 89.

MAGASIN de CHAUSSURES
à céder, très bonne affairé,

Lateulade, 17, ail. Damour. 2à4h
Constr. métal, d*» assoc. ou in¬
tér. actif p. direct. Ec. Vie, b. ji

La Petite Gironde sa
tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin peur leur
publicité.

À il magasin fabrique "de sa-
sa ■ . bots - galoches, génisses,
vernis, garnitures cambrées et
a plat; 98, cours de la Marne, Bx

SACRIFIF- Chambre, salon, ba¬hut à v„ 28, boul. Wilson, 28.
rtesiré 1er ou achet. échoppe 4
y ou 5 p. av. jardin, de préf. rô-
S'on Libourne, Ecr. Ç. ç, 4, b. ji.

ASSOCIATION man39 ^ar?s
disposant capitaux cherche as¬
soc., affaire pleine marche, sér.Ecrire : P E R O. bur. journal.
VOITURE caoutchoutée 2 plac"

il vend.; 3. r. du Hâ, 2 à 3iij
Contrem. actif cap organ. dirig.da* constr, métal- Ec, Rop. b. jk
partant, pour Cuba, prend, carte« maisons sér. vins, spirit., con-
serves. biscuits. Ecr. Flandre, ji

Recouvris p. retraité de l'EtatEcr. BOSCQ. bur. du journal'.
CITROEN torp. 4 pl., parf. état,
y a vend., sorti usine mars der-
mer, i-1,000». Ecr, EKO, bur. ji.

C^I''()-Tro ( 32 ans, disposant2a,000». entrerait participation
affaire courtage aux halles, épi¬
cerie, comestibles ou similaire
Ecrire ITALJEAN, bur. journal.

VALET chambre, éducation soi¬gnée, consciencieux, offre ser¬
vices Paris, province ou étran¬
ger; fournirait référ. et cau-tion-
ncment. Ecr. Albcrti. b. journ».

VENDRE forte jument, har-
_-nais et baladeuse; 62, rue
Malbeo, 62. Bx, de il h. fi pi p
DEMANDERAIS en échange ap-" Par-k- 5 p. situé cours d'Alsace
appart. 4 p. envir, boulevards.
Ecrire BABI, bur. du journal.

g* tapis moquette cloué,
„'™lk 1x5 S'ad. 85. bouF Geor-ge-V. Bx, l'apr.-midi. ! i 5 h.

lî'nS^,ÇR'î forte, état neuf,«S £ v. ADet, bou'lang.,chemin Ca-Peyron. à Caudéran.

RADIATEUR autff neuf i2 HP à
v. l ans, lj.3, rt-e Saint-Médard.

B ^hX)™'. clair, cen-milWrlfci irai, échangerait pour
local plus vaste hors ville. S'ad.
é, rue Castelnau-d'Auros. Bdx.

DSSTl
distillerie envir. Bordeaux. Ré¬
férences exigées. Ecrite E. \.
bur. ■ « Petite Gironde », Bordx

Demander dans les Magasins et chez les Dépositaires de la Petite Gironde,
servis par messageries, ainsi que dans les Kiosques et Magasins de Journaux

eve
Supplément illustré féminin de la Petite Gironde
Par le choix des Articles,
la variété des illustrations,
la modicité de son prix,
EVE occupe une place ex¬

ceptionnelle dans la Presse
féminine Française.

60 Photographies
6.000 lignes de texte

LA MORT du VAUTOUR
de la SIERRA

Chaque numéro contient
des pages illustrées sur le
Théâtre,leCinéma, laMode,
la Littérature, l'Enfance, la
Vie simple, la Décoration
du home, des Recettes, etc.

Compagnie des entrepôts maritimes
du port de Bordeaux

Capital ; 240,009 francs.
Siège social : quai de Brazza.

La Bastide-

L'Assemblée générale extraor¬
dinaire qui s'est tenue à Paris
le 30 novembre a voté, à l'una¬
nimité, les résolutions sui¬
vantes
Le capital qui, de 600,000 fr.,

avait été réduit à 240,000 fr. par
des décisions antérieures, sera
intégralement remboursé à par¬
tir du l°r décembre par le ver¬
sement de 200 francs par action,
sur présentation des titres, rue
de Londres, 60, à Paris.
Les actions ainsi remboursées

seront, par l'apposition d'une
griffe énonçant le versement ef-

GRAND ROMAN INEDIT
par Georges Clavigny

t.

UNE IDÉE !
Avant d'acheter vos Cadeaux,
voyez les Bijoux, Brillants, et
âfXTS: MOULES
Ravissantesoccasions entiè¬

rement remises a neuf.
50 O/O meilleur marché

que partout ailleurs.
Les vieux BIJOUX sont,

acceptés en paiement. — OR
racheté de 6 à 7 tr. le gramme.

Grand local industriel
à vendre à Alger. Situation
grand avenir. E. DE EARON,
21, r, Dumont-d'Urville, Alger.

La Petite Gironde, sou
cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

SOUS-CHEF de transit très ca¬pable et au courant de tous
transports demhndé dans une
grande firme de Paris. Doit
connaître à fond la routine des
connaissements directs, les li¬
gnes régulières et transports
terrestres, fluviaux et mariti¬
mes. Inutile do faire des offres
de service si pas compétent.
Ecrire renseignements détaillés
à. L. WARNANTS, 11, rue
Claude-Lorrain, Paris (XVIQ.

CABINET D'AFFAIRES CON¬TENTIEUX h céder près Pa-
ri-s pour cause de changement
de situation. Bénéfice 25.000».
Occas. S'adres. L'Intermédiaire,
3,r.de Nogent.S'-Cloud (S.-et-O.).

EPUnODC VIDE à vendre
CunUrri: 4 pièces à feu av.
.jardin, 16, rue Gautier-Lagar-
dère. Le Bouscat, à 50 m. arrêt
autobus. Pour condit. s'y adres.
le 26 décemb. de 10 h. à midi.

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
serais achet. pet. atelier mod.
Ec. HECTI, Agence Havas, Bx.

ON DEM. ménage ou veuve etfils p. soins bas-c„ bét., cul¬
ture. Ec. H.ELDO, Ag. Havas,"Bx

PHARMACIE, 52, r. Chartreuse,
» d<io garçon courses 13/14 ans.

Bl D 0 N S 50
CHTR fer et bois tt»» DOI-
* u ' ® RON,20,citéCharlemagne
AU piano Vi-queue Gaveau;'* 53, ç, d'Albret. 1 à 3 h.

A VENDRE
HECTARES prairies clôturées

pa»' nv- la Dordogne, vastes bâ¬timents d habitation et granges
P0Ur é{e,vÀffe' à 5 Idl- Uhourne.G. MARTY, à RIBERAC.

La Petite Gironde en¬
gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'Intérêt même de leur publicité,
à retourner aux Intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

MATÉRIEL SCIAGE
déposé à Arx (Landes) à ven¬
dre : scie G filet 1 m. 20. Loco
Garret 18 HP- Tout en bon état
marche- Ec.Estoup.bois,Lu'chon

AYENDRE en Charente scieriemécanique et fabrique de se-
melies. Ecr: BRIG, bur. journal.

Av- ou à louer 2 wagons plats.orI' -l'asçaud,A-ubeterre, Cht».
J»» ménage d«v à louer chambreet cuisine. Trouvé, 5, r. Berry.

Dem. 2.000 m. lattis 0,025/0,03(1Oir.,px,Gabi'iïao,Ag'.Havas,Ex.

nu d<io ménages laboureur
Uit vigneron. S'°x jaumouillé,
St-r-ouis-de-Montferrand (G<fi>).

RENAULT EcrHPGustv"b!9?:
Ail 2 bracelets serpent or;»■ 21, rue de Vincennes, Bx.

GROSSEMÀISONLIQUIDES
tous genres, marques réputées,
débordée par affaires France,
céderait clientèle exportation
rapportant 100,000' par an, facile
à doubler. On pourrait fournir
marchandises, bureaux, beaux
chais à Bordx. ce qui éviterait
capital d'exploitation et person¬
nel. Convient à homme du mon¬
de désirant occuper ses loisirs.
Il faut 209,900» comptant. Ecrire
F.XPORT-LTQUIDE, bur, journ'.

TREFiLERIE. 50 tonnes fil galv.9x10, 160» % kil.; 50 tonnes
pointes pl. fûts 90 à 140, 160'
% kil. Ecr. .TAS, bur. journal.

A VENDRE voiture voyageuri roues, capotée. S'adresser ;
4, place du Grand-Marché, Bdx.
nu DEMANDE lionne à tout.
«Il faire 35 à 40 a., pour 2 pers.
S'ad. 4. place du Grand-Marché.
MAGAMÏNTKR-I ONTREMAITRE
sérieux, énergique, pour nou¬
velle usine couleurs, vernis. Si¬
tuation d'avenir. — Ecrire ré¬
férences et prétentions GE-
RAUD, Agence Havas, Bordx.
aladeuse av. harnais ét. neuf

_ p. blanchis, ou jardin, à v.
S'adr. 14. ch. Brcau, Caudéran.
B

' 7EBRE mono k v., 2 places, par¬
afait état. Sommabère, Nérac.

ON DEM. louer 2 ou 3 p. vid.p. logement. On achèterait.
Ec. HASTA, Agence Havas, Bx

A" VENDRE cause1, d^1/-
nagem.: 5 cam. Nash Quad
transf-, 9 tract, amér. F. W. D.,
i <;araionnet., 1 camion (i ton.
Atlas, 1 remorq. La Buire. Px
av. Voir et trait. 22, r. Borie.Ex
PEMT MILLE FR. demandésUËN E rente viagèbe, une tête,
intérêts 8 %. Garantis par im¬
meuble important. Ecrire avec
détails,QREGOIREsAg.Havas.Bx

TONNELIER célibataire fai¬sant bien réparations et
neuf demandé pour NOYON
(Oise) Bons gages. — Ecrire
GRATIEN. Agence Ilavas, Bx.
PDIIMC6 PIN de 2 m. 50 â
UnUHlC» 8 m. Icfhg, 2.000 me.
Ec. GAUDENS, Ag. Havas, Ex.
Piano, s. à m. à v.,36,Franchise.

C A MIS I C Q prixfaiteurs etrrtlïaïLLifc© domestiques vi¬
gnerons dem^« région Langoi-
ran. Ec. TRI SE, Ag. Ilavas, Ex

OUI IWABSS!!
CHàUDOORHE 18 Sis, rue du Temple,

vend encore meilleur marché!
, Fin ce momenl ii liquide :

1 bague brillant à Ï.SOO'.val» 1 ODO
1 bague perle brillant à 9O0'. » *2,009
1 bague » à 800'. » 1,500
ainsi que d'autres genres de bagues,
barrettes.et c (Marchands s'abstenir.)
Les vieux bijoux or. même cassés
sont repris en échange à H< le gr. '

Verres de monlre. I'.

A y chambre noyer, lit coin,» ■ bureau-financière ; 40 r
Labirat, lundi 27, de 2 h. à 5 h

TRÈS BEAUX PIANOS
à v„ 38, r, St-Fort. Aff. excëpt.

RFNAULTtypo E*dknnULt nés, état, neuf h
enlever bas prix S'adresser -

6, rue Castelnau-d'Auros, Bdx-'

LE THERMOGÊNE
engendre la chaleur et, guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.
MODE D'EMPLOI.- Appliquez le THERMOGÉNE sur lemal,
en ayant soin qu'il adhère bien à la peau, si l'action tarde à se

produire, asperger la feuille d'ouate d'eau tiède*
La Boîte de 2 fr. 50 dans toutes les pharmacies du monde-

CHEMINS DE FER DU MIDI
I.e public est informé qu'à

partir du pr janvier 1921 dos
modifications seront apportées
à la marche des trains ue voya¬
geurs sur les lignes de
Port-Sainte-Marie à Riscle.
Morcenx à Tarbes.
Toulouse-Matabiau â Baronne
Toulouse-Matabiau â Aùcli.
Toulouse-Matabiau i Ax-les-

Thermes.
Tarbes à Bagnères-de-Bigorre.
Pour plus aniDles renseigne¬

ments, s'adresser aux chefs de
gare.

A VENDRE 2 voitures Renaultneuves dernier modèle. Li¬
mousine et conduite intérieure
20 % remise sur prix catalogue.
S'adresser SOCIETE DE L'OISE
103, rue- Saint-Lazare, 103, Patis-

A y maison r. d'Arès, avec p'»■ appartement, vide en plus
un rapport de 1,400». Px 25,000».
Très bonne affaire, cause décès*.

r* Judaïque, 2-étag.,îïmiôWirS rez-de-chaussée,h pccs j lires av. jardin. Px 60.0110'
Lateulade 17, ail. Damour,, lia',h

BARGE CORPORATION at Bor-
deaux having corresponden-

ce in l-rench and English re-
quire services of first class ste-
nographer, .maie or female
with thorough knowiedgo of
botli French and Englisli- Sa-
lary to commence 700 fr. per
month. Ejcrire CORPO, bur jl.

NIÎYFR débité diverses épais-iiu ■ LO senrs. bois sec. — F.
Pascaud, fi Aubeterre (Charte).

PAPIER Courtier demandé« ru ELIl visitant bureaux.
Ec. HLDER, Ag, Havas, Bdx.

QAUflSil ménage à profiterWFIBWn [50 francs 100 liilos.
Ec. HEDGI, Ag. Havas, Bdx.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

BUREAU . . ROMAINES
DE BORDEAUX

41, rue du Tondu.

Le sarnèdi 13 janvier 4921, à
M heures, aux ateliers du Sd-.
vice Maritime de la Gironde, aubassin a flot, il sera procédé par
le receveur des domaines, assis¬
té de M. l'Inspecteur général des
ponis et chaussées ou de son
délégué, â la vente aux enchères
publiques de

Le canot à Vapeur « ARGUS »
ÏW «i en sus du prix princi-

. le tout au .'comptant.
l our plus de renseignements,

voir les affiches.
Le receveur dos domaines,

MOLIERAC.

Avant d'acheter les garnitures
pour vos toilettes

voyez les dernières nouveautés
a la MERCERIE MODELE,
l'ïl. <•- d'AIsnee - Lorraine

fectué, transformées en actions
de jouissance.
Les administrateurs en fonc¬

tions ont reçu tous pouvoirs
pour procéder à la liquidation
de la Société, dans l'éventualité
de sa transformation.
Le Conseil d'administration.

Et. Mo Jérôme PEYRELONGUE,
not., 51 bis, Pavê-Chartrons, Bx.

VENTE VOLONTAIRE
Chamb. not. à Ex, 6, r. Mably,
mercr. 5 janv. 1921. 13 h., pro¬
priété sit. Bègles, G4o, r. Raze
et av. Favarque, comp. div.
oonsl. à us. d'habit., hang., jar¬
din, terr., sup. 6.688 m. c. 53 d. c.
Louée p. bail expir. 31 juill.
1922. M. à p. : 40.000 lr. S'ad. p.
rens. â Me J. Peyrelongue, not.
Etude de Mo TOUTON. avoué,
31, rue de Chevefus. à Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 janvier 1921, à 13 h. :

1° Domaine de la Tour-Haut-
Talence. importante maison
d'habitation, dépendances, vi¬
gnes plein rapport, jardins po¬
tager et d'agrément,, maison con¬
tinué, cours Gambetta, 258 et
260; autre maison, rue Mauricc-
Berteaux, à Talence, non louée.
M. à p., 100,000 l'r-;
2° Propriété de Moncet, avec

maison, jardins d'agrément et
potagers, cours Gambetta, 224,
a Talence. Entièrement libre.
M. à p., 20,000 fr.;
3o Bel immeublé avec grand

jardin, rue de Bègles, 4, à Bor¬
deaux. M. à p., 30,000 fr.;

4o Maison avec jardin, rue Frè¬
re. 90, à Bordeaux. Mise â prix,
8,003 fr.:
5° Maison avec jardin, même

rué, 92. M- à p., 8,000 fr.-
6o Maison avec jardin, même

rue, 94. M. à p.. 8,000 fr :
7" Maison même rue," 96. M. à

p.. 8.000 fr.:
8° Maison place Guadet. 2, a

Bordeaux. M. à p.. 3,000 fr.;
9° Maison rue Guadet. n°o 20

et 20 bis, à Bordeaux. Mise ù d
15,009 fr. p '
Visites : 1<* et 2° lots, les mar¬

dis et samedis, de 14 à 16 h.;
3o lot. lundis, mercredis, vendre¬
dis. de 14 à 16 h.: 4°. 5e, 6o. 70, Se
et 9e jots. mardis, vendredis et
samedis, de 14 à 16 h. Me Garrau,
avoué colicitant.

CHEMINS DE FER DUMIDI
Le public est informé qu'A

partir du 1er janvier 1921, des
modifications seront apportées!
à la marche des trains de voya*
geurs sur les lignes de :
Port-Sainte-Marie à Riscle.
Morcenx à Tarbes.
roulouse-Matabiau à BayonnS
Toulouse-Matabiau à Auch. ~J
Toulouse-Matabiau à Ax-les«

Thermes.
Tarbes à Bagnères-de-Bigorre.,
Pour plus amples renseignée

monts, s'adresser aux chefs da
Ji££t ; v i..
Etude de Me G. BESSON, avoué,
3, c. Georges-Clemenceau, Bordx

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 janvier 1921, à 13 h. :

lo Superbe maison d'habitation
avec pare, libre de suite; sue
perficie, 3,470 mq.; pouvant ser>
vir à tous usages industriels
et commerciaux, à Bx, boulei
vard du Président-VVilson, 394,

M. à p. . 299,099 ïr.;
2» Maison et jardin â Bx, bou¬
levard du Présideiit-Wilson, 302,

M. àp. : 59,990 fr.;
3° Maison et cour à Eordeaux,
rue Saint-Fort, 7.

M. à p. : 15,900 fr.
Réunion des 1er et 2e lots. Indi¬
vision Bermond. Mes Peyrelon¬
gue, Aucoin, Boyer, avoués coli-
citants. P. visit., consuit. affich,

BUREAU ces DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44.

Le vendredi 7 janvier 1921, à
14 h. m, à l'hôtel de la préfec¬
ture de Bordeaux, il sera pro¬
cédé par devant M. le Préfet de
la Gironde, ou son délégué, à
l'intervention du receveur des
domaines, en présence de M. le
Directeur des tabacs, ou son
délégué : -4
A l'adjudeation des cendres ™

provenant ou à provenir de l'in¬
cinération des résidus des ta¬
bacs pendant la période du 1°'.
janvier 1921 au 31 décembre 1923,
Voir les affiches.
Bordeaux, le 20 décembre 1920?

Lo receveur des domaines,
MOLIERAC. '

A VENDRE
10 A CROGNAC, prés St-AS-

T1ER (Dordogne) ; CARRIERES
IMPORTANTES DE CALCAIRES
(109 hectares). MOULIN 89 HP.
On traiterait par bail avec rei
devances. Toutes facilité^.

■2» DOMAINE du PA.IOT, à 2 fc,
VELINES : Maison de maître,
84 HECTARES, jolie vue, jeune
vignoble 4 hectares, excellentes
prairies irriguées. TROIS ME¬
TAIRIES.

3o LE TERME, 209 m. BOUR-
GNAC, 3 k. MUSSIDAN : CHA¬
LET MODERNE, 2 METAIRIES.
1 MOULIN, 49 HECTARES.
4° BELLE MAISON BE MAI¬

TRE avec PARC et PIECE d'EAUl

G. MARTY. RIBERAC. T. 25.
J. MORHANGE. 3. rue Balpy,

Trouvé chez Daniel Bédo, 20, rV.-Carles, une somme. La réel,

— 04L —_ Il
(MEMES
— a4L —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

===== Prix : 7."»
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»KXXXKXXKXK»XXXXXXXKKKXXKXXaxXXXXXXXXXXX

centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco) 1' 45
Trois _ _ 3' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Petite GiponsSe, 8. rue de Ctieverus, Bordeaux,

| Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de

centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

Tous les Bois
EXPLOITATION FORESTIÈRE

BOIS BRUTS et OUVRÉS d.Œs
BOIS de CONSTRUCTION :

CHARPENTES, PARQUETS, LAMBRIS
MOULURES, MANCHES, ETC.

— Sans aucun intermédiaire —•

[Usine pu~PRlNcë~i^5Ti|
Chemin Koustaing — TALENCE-BORDEAUX

i VON ménage...,.4è Fr.
blanc fil) 0/0 3U
blanc 72 0/0 li'.i
Postal lo kil. et 10 litres

ILE blanche Fr.
table douce
olive de Tunisie
olive Metiora-- , v-.,w M -w \jxIYC mciiura

,

Franco votre gare, IML"» 3VE^\.TTJETLI3Xr, Marseille"

54
. Ta.
. s»

LÂ 5 NE^ po"r,rr™SSTr AffiKilnuances
v. .» 1 , PRJ\ D,'ÏI,.AN '' TOUTE ÛONCURRBNCHEcheveaux. Pelotes. Echantillons gratis. Bonneterie

Ecrire LA LABORIEUSE, 10, quai tl'Oriéans. HANTES

FILTRAGE et PASTEURISATION
Des VINS ROUGES etBLANCS, VIEUX et NOUVEAUX
soit: 1° à la propriété; 2« à domicile dans Bordeaux;
3" au Chai moderne, 6 et 8, cours du Médoc; 4» 119 qtia i
des Chartrons; 5° 89, quai de Paludate; 6» Chemin dt»
Colombier, Caudéran (Parc Bordelais); 7» à l'Etranger,
FRANTZ MÂLVEZIN, Œnotechnicien. Téiéph. 303, 407, 30-44

i

606
SYPHILIS iGuérison contrôlée). ECOULEMENTS,

RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.
CLINI0UEWASSERMANN.28.I-. Vital-Caries 28. BORDEAUX
tous les jours |usq. 7 h. Brochure et renseign.sur demande^

606
VOIES URIMAIRES
Gouite matinale, Prostatlte. Cys-
tiste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse). Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut scrothérapique du S.-O.

23, cts de l'Intendance,Bx
SOS eldes sérums assurant ia guérison contrôlée de la SYPIIILIS, (les

ÏVTcV?! UlilNAIRES st leurs complications (RETRECISSEMENTS, RHUMATISME^
' etc.) se lait tous les jours à i'INSTITUT SEROTHERAPlQUE.

BORDEAUX, 25, RUE VSTAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

\


